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Johnson déclencherait demain 
des élections pour le 2 décembre 
• | Q U É B E C — A moins d'un revirement 

de dernière minute, c'est dès demain 
que le premier ministre du Québec. M . 
P i e r r e Marc Johnson, déc lenchera des 

LOUIS FALARDEAU 
de notre bureau de Québec  

élections générales pour le 2 décembre . 
C'est ce que LA P R E S S E a appris hier de 
source sûre. 

Déjà il y a 10 jours, lors de la réunion du 
Conseil national a Québec, les principaux 
organisateurs du Parti québécois avaient 

été avisés qu'ils devaient se tenir prêts 
parce que les élections pouvaient dès lors 
ê t re déclenchées à tout moment . 

Lors d'autres réunions d'organisation le 
week-end dernier, les militants ont reçu le 
mot d 'ordre de faire c o m m e si les élections 
devaient être déclenchées cette semaine. 

O r . selon nos sources d ' i n f o r m a t i o n , 
c'est demain, lors de sa réunion régulière, 
que le Conseil des ministres adoptera le dé­
cret ordonnant au directeur général des 

élections de tenir des élections générales le 

2 décembre . 

Au moment de présenter le décret pour 
s ignature au Lieutenant -gouverneur , le 
premier ministre lui demandera aussi de 
dissoudre l 'Assemblée nationale. 

L 'annonce du scrutin ne prendra person­
ne par surprise, puisque la campagne élec­
torale est en cours depuis plusieurs semai­
nes déjà. Les libéraux réclament depuis 
longtemps la tenue d'élections et ils se ser-

AUTRES INFORMATIONS, PAGE A 8 

vent depuis deux mois de leurs coffres bien 
remplis pour mener une pré-campagne 
coûteuse. 

L'adoption du décret demain aura pour ef­
fet de met t re en vigueur les dispositions de 
la loi concernant les dépenses électorales 
et de l imiter à environ $10 000 par circons­
cription les sommes que les partis pour­
ront dépenser pendant les 41 jours que du­
rera la campagne . 

Les libéraux sont tout à fait prêts. Ils ont 
complé té dimanche leurs préparatifs au 

voir ÉLECTIONS en A 2 
Pierre Marc Johnson 

AUJOURD'HUI 
• McGILL 

COLLEGE 
Cadillac Fairview s'asso­
cie au Montréal Trust 
pour réaliser la « Place 
Montréal Trust ><. un pro­
jet de $125 millions. 
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• RÉFUGIÉS 
La liberation de 23 per­
sonnes détenues en 
vertu de la législation 
sur l'immigration repré­
sente une étape majeure 
dans l'histoire des réfu­
giés au Canada. 
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• FOGLIA 
Foglia rend visite a une 
vieille grand-mère de 
Drummondville. France, 
qu'il avait connue lors­
qu'il était enfant. 
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• LA PME 
AU QUÉBEC 
Dans un cahier spécial 
sur les PME. LA PRESSE 
analyse la situation des 
petites et moyennes en­
treprises au Québec. 

cahier C 

• AÉROPORTS 
Le ministre des Trans­
ports. Don Mazankows-
k i , s 'engage à ta ire 
payer aux passagers 
leur juste part du coût 
d 'entret ien des aéro­
ports. 
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• PÉRÈS 
Le premier ministre 
Shimon Pérès propose 
qu'Israël et la Jordanie 
mettent immédiatement 
fin à l'état de guerre qui 
existe entre les deux 
pays. 
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• LA MODE 
Un bijou ou une simple 
ceinture transforment, 
pour le soir, la petite 
robe passe-partout du 9 
à 5. 
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Mots croisés 16 

NORDIQUES 3 , CANADIEN 2 

Le Canadien s'est incliné 3-2 devant les Nordiques, hier 
soir au Forum, mais il a au moins perdu de façon honora­
ble. Victime de 24 buts à ses trois matches précédents, le 
Canadien a livré un meilleur match contre ses éternels ri­
vaux. Mais le résultat final aura été le même: un quatrième 
revers de suite pour le Canadien, qui occupe le dernier rang 
de la section Adams, et un septième gain consécutif pour le 
Fleurdelisé, qui domine le classement de la section. L'écart 
entre les deux équipes est maintenant de 10 points avec le 
résultat du match d'hier. Peter Stastny, Jean-François Sau­
vé et Mark Kumpel ont marqué les buts des Nordiques, 
tandis que les Suédois Kjell Dahlin et Mats Naslund répli­
quaient pour le Canadien. Seul le but de Kumpel a été 

réussi à forces égales. Plusieurs incidents disgracieux ont 
marqué le match: il y a d'abord eu un accrochage entre 
Bobby Smith et Wilf Paiement, suivi d'une bagarre entre 
Mike Lalor et Paul Gillis. Puis, avec moins de deux minutes 
à faire à la rencontre, un accrochage en apparence anodin 
entre Peter Stastny et Stéphane Richer s'est soldé par un 
coup de bâton du premier à la figure du joueur-recrue du 
Canadien. Le geste n'a pas été puni par l'arbitre Denis 
Morel, ce qui a provoqué l'ire de la foule et celle de Serge 
Savard. Comme a pu le constater le centre Brian Skrud-
land, les bâtons volaient haut... 

Tabloïd Sports, pages 2 à 4. 
phoio Bernord Braull, LA PRESSE 

LES JEUNES 
ENTREPRENEURS 

Johnson 
réussit à 
engager 
l'élite 
des gens 
d'affaires 
m Coup d'éclat hier à Mont-

réal : le premier ministre 
P i e r r e Marc Johnson a annoncé 
la participation de l 'éli te des 
gens d 'af fa i res du Québec à son 
projet de Corporation d'inves­
tissement jeunesse, destiné à 
assister l 'entrepreneurship des 
jeunes, un projet que les libé­
raux qualifiaient de « manoeu­
v r e électoral is te douteuse » 21 
heures plus tôt. 

PIERRE VENNAT 

Sept hommes d 'affaires con­
nus, dont M M . Paul Desmarais 
de P o w e r Corporation, Laurent 
Beaudoin de B o m b a r d i e r , et 
Bernard L a m a r r e de Laval l in . 
ont en effet accepté de partici­
per à un comi té de travail char­
g é de la mise au point de ce pro 
je t . 

La plupart d'entre eux n'ont 
toutefois pas voulu apparaître 
aux côtés du premier ministre 
Johnson en conférence de pres­
se , h ie r . Car, s ' i ls endossent 
l ' idée , ils ne sont pas pour au­
tant disposés à appuyer la for­
mation politique qui l'a lancée. 

L e s l ibé raux avaient coupé 
l 'herbe sous les pieds du pre­
mie r ministre en éventant la 
mèche , dimanche, à l'issue de 
la réunion de leur conseil natio­
nal a Montréa l , et en donnant 
des motifs purement politiques 
à l ' ini t iat ive gouvernementale. 
L e député de Jean-Talon, M . 
Jean-Claude R ives t , avai t dit 
espérer que cette dénonciation 
aurait pour effet de reléguer le 
projet aux oubliettes. 

L e projet de Corporation d'in-
yestissement jeunesse, dont les 
moda l i t é s restent impréc ises , 
tend à c réer un nom eau pro 
« r a n i m e gouvernemental desti­
né a assister l 'entrepreneursliip 
des jeunes par la mise en dispo­
nibilité d'une aide technique ap­
propriée et par la création d'une 
fondation administrée par l'en 
treprise p r ivée . 

voir JOHNSON en A 2 

Mgr Hubert élu président 
de l'épiscopat canadien 

Mgr Bernard Hubert 

•
L 'évéque du diocèse de Saint Jean-Lon-
gueuil, M g r Bernard Hubert, a été élu 

hier président de la Conférence des évoques 
catholiques du Canada ( C E C C ) . H succède a 

JULES BËLIVEAU 

ce poste à M g r John Sherlock, évoque de Lon­
don. L'épiscopat catholique canadien est pré­
sentement réuni à Ottawa pour son assemblée 
plénière annuelle. 

L 'é lect ion du nouveau president de la CÉCC 
comportait cette année un élément de suspen­
se pratiquement inédit du fait que le vice-
président sortant, l ' évéque de Rouyn-Noran-
da, M g r Jean-Guy l l amel in , avait annoncé que 
des raisons personnelles et des problèmes de 
saule l 'empêchaient d 'accéder à la présidence 
de la conférence épiscopale. 

11 était en effet devenu traditionnel qu'un 
évoque ayant accompli le mandai normal de 
deux ans à la vice-présidence de l 'organisme 
soit choisi, au cours d'une élection pratique­

ment p ro f o r m a , c o m m e p rés iden t de la 
C É C C . 

Une autre tradition, off ic ie l le celle-là, veut 
que le poste de président de la C'tfCC, tout 
c o m m e celui de vice-président, soit confié en 
alternance à un évéque francophone et a un 
évéque anglophone. P a r ce système, les évo­
ques canadiens s'assurent que les deux grands 
groupes linguistiques canadiens sont toujours 
représentés au plus haut niveau de direction 
de la conférence épiscopale. 

voir MGR HUBERT en A 2 
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ÉLECTIONS 
SUITE DE LA PAGE A 1 

c o u r s d ' u n e réunion é l a r g i e d e 
l e u r Conseil g é n é r a l dont ils sont 
so r t i s p lus op t imis t e s e t enthou­
s i a s t e s q u e j a m a i s . 

I ls fe ront c a m p a g n e c o n t r e le 
P a r t i québéco i s e t ses neuf an­
n é e s de g o u v e r n e m e n t du Qué­
b e c . Ils m e t t r o n t en v a l e u r l eur 
p a r t i , son p r o g r a m m e , l ' équipe 
q u e f o r m e n t s e s c a n d i d a t s e t son 
chef. I n f o r m é s que M. B o u r a s s a 
e s t m o i n s popu la i re que son par­
t i , ils n ' en feront pas leur a rgu ­
m e n t é l ec to ra l exclusif. 

L e s p é q u i s t e s , au c o n t r a i r e , 
c o n c e n t r e r o n t toute l eur c a m p a ­
g n e a u t o u r d e la pe r sonne de 
l e u r nouveau chef, P i e r r e M a r c 
J o h n s o n . LA P R E S S E a a p p r i s , 
p a r e x e m p l e , q u e les c a n d i d a t s 
on t é t é invi tés à ut i l i ser exclusi­
v e m e n t c o m m e affiche é l ec to ra ­
le une photo où ils a p p a r a i s s e n t 
en c o m p a g n i e de M. J o h n s o n . E t 
d é j à , le s igle du pa r t i a é t é ré­
d u i t à d e s d i m e n s i o n s q u a s i -
m i c r o s c o p i q u e s d a n s le m a t é r i e l 
p u b l i c i t a i r e ut i l isé p a r les cand i ­
d a t s . 

I ls m e t t r o n t auss i en v a l e u r 
l e u r s bons coups des d e r n i è r e s 
a n n é e s e t p r o m e t t r o n t q u e la 
« n o u v e l l e » équ ipe r e c r u t é e p a r 
M. J o h n s o n leur en r é s e r v e r a 
p lu s i eu r s a u t r e s si elle es t ré­
é lue . 

Au c h a p i t r e du choix des can­
d i d a t s , c o m m e de la m i s e en pla­
ce des o r g a n i s a t i o n s d a n s les cir­
consc r ip t i ons , le P a r t i l ibéral es t 
d e loin le plus a v a n c é . 

11 a dé jà choisi 112 des 122 per­
s o n n e s qui b r igue ron t les suff ra­
g e s sous sa b a n n i è r e . Les dix au­
t r e s ont à peu p rè s tous déjà é t é 
r e c r u t é e s , m a i s l eu r s n o m s ne 
se ron t a n n o n c é s q u ' u n e fois la 
c a m p a g n e o f f i c i e l l e m e n t e n 
c o u r s . 

Il y a u r a i t d a n s le g roupe plu­
s i e u r s vede t t e s dont l ' ident i té a 
é t é j a l o u s e m e n t g a r d é e s e c r è t e . 
Ainsi , LA P R E S S E n ' a pu fa i re 

c o n f i r m e r q u e le p ré s iden t de la 
C U M , M . P i e r r e D e s M a r a i s , 
a v a i t f i na l emen t a c c e p t é de s e 
p r é s e n t e r pour le pa r t i de Rober t 
B o u r a s s a . 

L e s l i b é r a u x on t é g a l e m e n t 
loué à peu p r è s toutes leurs per­
m a n e n c e s de c i rconscr ip t ions et 
à p lu s i eu r s endro i t s les mi l i t an t s 
y sont d é j à à l ' oeuvre . 

L e P Q d e son côté n ' a pas en­
co re choisi la moi t i é de ses can­
d i d a t s . Ma i s il en a dé jà r e c r u t é 
d a n s c h a c u n e des 122 circons­
c r ip t ions e t leur sélect ion offi­
ciel le d e v r a i t se fa i re t r è s rapi ­
d e m e n t u n e fois la c a m p a g n e 
off ic ie l lement en c o u r s . 

Là auss i on nous p r o m e t quel­
ques v e d e t t e s . Mais sur tou t , dit-
on, des c a n d i d a t s bien connus 
d a n s l eu r mil ieu. Beaucoup de 
j e u n e s , de f e m m e s , de person­
nes o e u v r a n t d a n s le milieu des 
a f f a i r e s . 

Le P Q ne c o m p t e qu 'une dou­
za ine de f e m m e s c a n d i d a t e s pré­
s e n t e m e n t , m a i s M. Johnson , qui 
a c o n s a c r é beaucoup de t e m p s 
au r e c r u t e m e n t depuis que lques 
s e m a i n e s , a fait b e a u c o u p d'ef­
forts de ce coté d a n s l 'espoir , dit-
on, d ' en p r é s e n t e r f i n a l e m e n t 
une t r e n t a i n e . 

Il souha i t e é g a l e m e n t a m e n e r 
en poli t ique p lus ieurs h o m m e s e t 
f e m m e s d ' a f f a i r e s , une ca tégo­
r ie de p e r s o n n e s que les l ibéraux 
on t j u s q u ' à m a i n t e n a n t b e a u ­
coup m i e u x su r e c r u t e r que le 
P Q . 

Au c h a p i t r e de l 'o rganisa t ion 
m a t é r i e l l e , le p a r t i g o u v e r n e ­
m e n t a l a r a t t r a p p é une p a r t i e de 
son r e t a r d au cour s des d e r n i e r s 
j o u r s . Le choix des locaux va 
bon t r a in c o m m e , dit-on. la cam­
p a g n e d e f i n a n c e m e n t abso lu ­
m e n t n é c e s s a i r e pour r e g a r n i r 
s e s coffres p r e s q u e v ides . El le 
p rend fin d i m a n c h e et les orga­
n i s a t e u r s ont bon espoi r d 'a t te in­
d r e leur objectif . 

Notons enfin q u e si l 'élection 
é t a i t a n n o n c é e d e m a i n , le PQ 
t i end ra i t une réunion spéc ia le de 
son Conseil na t ional au cours du 
week-end . 

MGR HUBERT 
SUITE DE LA PAGE A 1 

L'é lu d ' h i e r à la vice-prési­
d e n c e de la CÉCC es t M g r J a ­
m e s M. H a y e s , a r c h e v ê q u e de 
H a l i f a x . 

L 'é lec t ion de Mgr H u b e r t à la 
t è t e d e la con fé rence ép i scopa le 
c a n a d i e n n e e s t i m p o r t a n t e à plu­
s i e u r s t i t r e s . E l l e s i g n i f i e 
d ' a b o r d que c 'es t l ' évéque de 
Sa in t - Jean-Longueu i l qui r e p r é ­
s e n t e r a off ic ie l lement les évè-
q u e s du C a n a d a au synode ex­
t r a o r d i n a i r e d e v a n t avoi r lieu à 
R o m e du 25 n o v e m b r e au 8 dé­
c e m b r e e t qui a u r a pour t â c h e 
d ' e x a m i n e r les acqu i s de Vati­
c a n IL 

Ce choix des évèqucs catholi­
q u e s du C a n a d a peut ê t r e inter­
p r é t é é g a l e m e n t c o m m e u n e 
a d h é s i o n à une t e n d a n c e plus 
p r o g r e s s i s t e d a n s l 'Égl i se , M g r 
H u b e r t a y a n t depuis l o n g t e m p s 
é t é a s soc ié à l 'a i le la plus avan t -
g a r d i s t e d e l ' ép i scopa t c a n a d i e n . 

M g r H u b e r t es t né à Beloeil en 
J929. O r d o n n é p r ê t r e à Valley-
field en 1953, il a é t é n o m m é évè-
q u e de S a i n t - J é r ô m e en 1971 et 

c h o i s i é v è q u e c o a d j u t e u r d e 
Sa in t - Jean -de -Québec en j a n v i e r 
1977. Il es t devenu officiel lement 
é v è q u e de ce diocèse , succédan t 
à M g r G é r a r d - M a r i e Code r r e . le 
3 m a i 1978. 

Le n o u v e a u p r é s i d e n t de la 
C É C C a fait ses é t u d e s théologi 
q u e s au S é m i n a i r e un ive r s i t a i r e 
d ' O t t a w a . Il a é tud i é en sc iences 
h u m a i n e s e t en ch imie respect i 
v e m e n t à P a r i s et à l 'un ivers i té 
Co lumbia d e New York. Après 
son o rd ina t ion à la p rê t r i s e , il a 
é t é n o t a m m e n t p r o f e s s e u r de 
c h i m i e , d i r e c t e u r des é levés , au­
m ô n i e r d e s é t u d i a n t s et supé­
r i e u r d e s p r ê t r e s au S é m i n a i r e 
d e Val leyf ie ld . De 1970 à 1971, il 
a é t é v i ca i r e ep iscopal et direc­
t e u r de la p a s t o r a l e paro i ss ia le à 
Valleyf ie ld . 

À la CÉCC, Mgr Huber t a oc­
c u p é d i v e r s pos tes , dont ceux de 
m e m b r e du conseil d ' udmin i s 
t r a t i on , m e m b r e de l 'équipe pas­
to r a l e , p r é s i d e n t de la commis ­
s i o n é p i s c o p a l e d e s a f f a i r e s 
soc ia les et m e m b r e du comi té 
exécut i f à t i t r e de co t résor ie r . Il 
a auss i é t é actif au sein de l'As­
s e m b l é e d e s é v è q u e s du Quebec . 

dans LA PRESSE 
L'ÉCREVISSE DU LAC SAINT-PIERRE: Pour ceux qui 

ne le sauraient pas, l'écrevisse est un crustacé co­

mestible. Et, dans le lac Saint-Pierre, notamment, on 

en trouve une espèce qu'avec l'aide du gouverne­

ment du Québec on se prépare à commercialiser. Un 

reportage de Pierre Gingras. 

LES BONS JOUETS: La semaine dernière, l'Associa­

tion des consommateurs du Québec faisait connaître 

son choix des plus mauvais et des meilleurs jouets 

pour la saison des cadeaux qui s'en vient. Mais 

qu'est-ce qui différencie le bon du mauvais jouet? 

C'est à partir d'une liste de treize questions que 

l 'ACQ dresse sa liste annuelle. Lire le reportage de 

Jeanne Desrochers dans le cahier «Consommation ». 

La Quotidienne 
Tirage d ' h i e r 

à trois chiffra» 

865 
à quatre chiffre* 
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INSUFFISANCE DU BUDGET DE $260000 POUR MONTRÉAL 

Moins à déjeuner pour les 
élèves des quartiers pauvres 
p i | F a u t e d ' a r g e n t , les é c o l e s 

d e s q u a r t i e r s p a u v r e s d e 
Montréa l donnent de moins en 
moins de d é j e u n e r s aux enfan t s 
qui n 'ont p a s assez à m a n g e r à la 
ma i son . 

ANDRÉ NOËL  

Un d o c u m e n t déposé h ie r soir 
au Conseil s co la i r e de l'Ile de 
Mont réa l dép lo r e que les com­
m i s s i o n s s c o l a i r e s do iven t r e s ­
t r e i nd re les pé r iodes de dis t r ibu­
tion d ' a l i m e n t s . 

Seu l emen t 3650 é l èves de 10 
écoles de la Commiss ion des éco­
les ca tho l i ques de Mont réa l peu 
vent ce t t e a n n é e m a n g e r tous les 
m a l i n s d e s muff ins , des y a o u r t s 
OU des b r ioches s a n s avo i r à les 
paye r . 

La coordonna i r ice de la politi­

que a l i m e n t a i r e du Conseil sco­
l a i r e , Danie l le Sabour in , a dit en 
e n t r e v u e qu ' i l f audra i t au moins 
doub le r le n o m b r e d 'écoles tou­
chées p a r c e t t e a ide a l i m e n t a i r e 
à la CECM. 

La C o m m i s s i o n des écoles pro­
t e s t a n t e s du g r a n d Montréa l n'of­
fre plus de déjeuners que 52 j ou r s 
s u r les 180 j o u r s de l ' année scolai­
r e . Seu lement 1 7 2 1 en fan t s en 
prof i tent . 

« Beaucoup d ' en f an t s de Saint -
H e n r i , de Pointe-Saint-Charles 
ou du c e n t r e - s u d de Montréa l ne 
dé j eunen t p a s à la ma i son , sur­
tout aux fins d e mois , a dit M m e 
Sabour in . En fait, b eaucoup ne 
m a n g e n t plus que du pain et du 
<> bal loney » j u s t e a v a n t l ' a r r i vée 
des chèques de l 'a ide sociale . Ça 
af fec te leur c o n c e n t r a t i o n . » 

Selon elle, le budget de (260000 

c o n s a c r é a u x s u p p l é m e n t s a l i ­
m e n t a i r e s d a n s les commiss ions 
s co l a i r e s de l'Ile es t devenu insuf­
fisant a v e c les a n n é e s . 

Prendre aux pauvres 
Le Conseil s co la i r e — qui re­

g r o u p e les huit c o m m i s s i o n s sco­
la i res de l'île de Mont réa l — a 
p a r a i l l eurs a c c u s é le m i n i s t è r e 
de l 'Éduca t ion de « p r e n d r e aux 
p a u v r e s pour m i e u x s e r v i r les ri­
ches ». 

Le min i s t è r e a rédui t les cré­
di ts a l 'éducat ion en milieu défa­
vor isé a Mont réa l a $ 1 , 2 5 million, 
a lors qu'i l ava i t donné $ 1 , 5 mil­
lion l 'an de rn ie r , indique un docu­
ment déposé hier . 

Ne s ' a l t endan t p a s à une dimi­
nution, le Conseil sco la i re avai t 
p révu ces s o m m e s dans son bud­
get de ce t te a n n é e . Les subven­
tions du min i s t è re en milieu défa­

v o r i s e vont au fonctionnement 
des m a t e r n e l l e s pour les enfants 
de q u a t r e a n s d a n s les qua r t i e r s 
p a u v r e s . 

« 11 s 'agi t là d ' une coupure tar­
d i v e i n a c c e p t a b l e , d ' u n g e s t e 
odieux et lout à fait incompatible 
avec la pr ior i té q u e le minis tè re 
veut donne r a ce doss ier I l'édu­
cat ion en milieu dé favor i se ) •. 
a f f i rme une resolut ion votée par 
les dé lègues au Conseil . 

Selon le Conseil , le minis tère 
rédui t les fonds aux materne l les 
pour les enfants p a u v r e s lout en 
augmentant les c r ed i t s aux servi 
ces de g a r d e « qui favoriseraient 
des famil les ( d é j à ) f a v o r i s é e s . 
( L e s se rv ices de g a r d e permet­
tent aux p a r e n t s qui travaillent 
de l a i s se r leurs enfan t s à leurs 
écoles en dehors des heures de 
classe. ) 

GRÈVE DES SYNDIQUÉS CSN DE QUATRE TRANSPORTEURS 

20000 élèves privés de 
transport dans Lanaudière 

Marie-Claude Desjardins, sitôt ses cours terminés à l'école secondaire 
Leopold - Gravel de Terrebonne, se dépêche pour ne pas faire attendre sa 
mère plus longtemps. La grève des autobus scolaires oblige bien 
d'autres familles à s'arranger vaille que vaille pour transporter leurs 
enfants pho to Rober t N o d o n , La Presse 

g 11 étai t Hi h. hier , aux abords 
™ de l ' école s e c o n d a i r e Leo­
pold Grave l , a T e r r e b o n n e . Les 
au tomobi l i s t e s se ga ra i en t en file 
s u r les rues a d j a c e n t e s en atten­
dant la fin des cours , toute pro­
che . « On fait le t ax i . La grove 

NICOLE BEAUCHAMP 

nous d é r a n g e et nous désorgani­
s e . On e s p è r e q u e ça ne d u r e r a 
pas t rop long temps », répéta ient 
les p a r e n t s des é levés p r ives du 
t r anspo r t sco la i re hab i tue l . 

Quelque 2511 chau f f eu r s et pré­
p o s é s à l ' e n t r e t i e n d ' a u t o b u s , 
m e m b r e s de q u a t r e synd ica t s af­
filies a la CSN et r eg roupes en 
front c o m m u n , ont en effet dé­
c l e n c h é u n e g r è v e i l l i m i t é e . 
Leu r s c i rcu i t s quadr i l len t les ter­
r i to i res de six c o m m i s s i o n s sco­
la i res , soit Les È c o r o s , d a n s l 'est 
de Lava l , cl cinq a u t r e s de la re­
gion de L a n a u d i è r e . 
Ce conflit force env i ron 20(100 éle­
vés à se d é p l a c e r p a r leurs pro­
pres m o y e n s . 

Dans la ban l ieue nord-es t de 
Mont rea l , l ' a r r ê t de t rava i l qui 
immobi l i se les véhicu les de la 
c o m p a g n i e les Autobus Terrebon­
ne Inc. . louche su r tou t la C.S. Les 
Eco ros ( 25 pour cent de sa clien­
tèle est a f f ec t ée ) e t la C.S. des 
Manoi r s . A cet endro i t , le conflit 
pr ive de t r anspo r t i l000 des 1211110 

é lèves qui f réquenten t la ving­
ta ine d 'écoles p r i m a i r e s et secon­
d a i r e s s ' épa rp i l l an t à Ter rebon­
ne, Mascouche . L a c h e n a i e et La 
P la ine . 

Pris de court 
Les d i rec t ions d e ces écoles cl 

les synd iqués ava ien t bien aver t i 
les p a r e n t s qu 'à moins d 'un chan­
g e m e n t de d e r n i è r e heure , les au­
tobus ne roulera ien t pas à comp­
t e r d e lundi ma l in . Le d é b r a y a g e 
en a quand m ê m e pr is p lus ieurs 
de cour t . « ,1e d é p a n n e des voisins 
en voyagean t l eu r s en fan t s avec 

les deux miens . Leurs paren ts 
n'ont q u ' u n e voi ture et travail lent 
tous deux à l ' ex té r ieur . Aujoiir 
d 'hui , il fail beau , mais . . . ». de 
d i re M m e I V . de Saint Louis de 
T e r r e b o n n e . 

C o m m e e l l e , d ' a u t r e s expr i ­
ment leur c o n t r a r i é t é sans y met­
t r e encore l ' accent de l ' exaspéra 
lion. « P a s facile de concil ier les 
ho ra i r e s de tous et chacun et de 
synch ron i se r le t r a n s p o r t , soupi 
ce Mme Murielle Pe r l and , qui a 
s ta t ionné sa vo i tu re bien en vue 
d 'une des e n t r e e s de l 'école Leo­
pold <;ravel. J e t r ava i l l e «1 t emps 
p a r t i e l , mou m a r i t r a v a i l l e le 

g a r ç o n c o m m e n c e 
c l a s se a son école 
h e u r e plus loi que 

soir, ci no t re 
et t e r m i n e la 
p r i m a i r e une 
nui re fille. » 

Dans deux 
de la C.S. des 
a Mascouche 
a T e r r e b o n n e 

JOHNSON 
SUITE DE LA PAGE A 1 

Au so r t i r d 'un d é j e u n e r , hier 
midi , a l 'hôtel Q u a t r e Sa isons , 
en c o m p a g n i e d 'une qu inza ine 
de pe r sonna l i t é s du m o n d e des 
a f fa i r e s , M. Johnson a annoncé 
que sept d ' e n t r e eux a v a i e n t ac­
cep te de fa i re pa r t i e d 'un comi­
té e x p l o r a t o i r e , g e n r e de « task 
force » qui v e r r a a é t ab l i r les 
moda l i t é s de c réa t ion d ' une fon­
dation du s e c t e u r p r ive qui four­
nirai t $5 mil l ions au proje t pour 
d é m a r r e r . 

O u t r e M M . D e s m a r a i s . La 
m a r r e et B e a u d o i n , l e s g e n s 
d ' a f f a i r e s qui feront pa r t i e du 
c o m i t é sont MM. Pierre Péla-
d e a u . de Québécor , P i e r r e l.au-
rin, d 'A lcan , Se rge Sauc ie r , de 
Raymond, C h a b o t , M a r t i n & 
P a r é et A n d r é Bisson, de la 
B a n q u e d e Nouvel le -Ecosse . 

Les a u t r e s pe r sonnes présen­
tes , qui a u r a i e n t tous donné leur 
appu i d e pr inc ipe a l ' idée, sont 
MM. Roland Giroux, ex prési­
d e n t d ' H y d r o Q u é b e c , A n d r é 
Dion, d e Ro -Na, Roge r Néron , 
de Cullnar, P i e r r e Ducros , de 
Ducros , Mei l leur et Roy, Yvon 
M a r l i n e a u , de S t i k e m a n Elliott , 
J e u n - C l a u d e Gagnon , de Sam-
son, Bé la i r , L a u r e n t L e m a i r e de 
P a p i e r s C a s c a d e s , a ins i que le 
s é n a t e u r Léo Kolber . 

Bourassa 
Rejo in t h i e r p a r LA P R E S S E , 

le chef l i bé ra l , M. Rober t Bou­
r a s s a , a d é c l a r é q u e l ' appui des 
h o m m e s d ' a f f a i r e s à ce t t e idée 
é t a i t n o r m u l , pu i sque les libé­
raux e u x - m ê m e s lu p récon i sen t 
depu i s j a n v i e r de rn i e r . 

M. B o u r a s s a en a toutefois 
c o n t r e la façon dont M. Johnson 

a. a-t-il a f f i r m e , m a n i p u l é les 
gens d ' a f f a i r e s , en leur faisant 
c r o i r e qu ' i l s ' ag i s sa i t d 'un appui 
a un proje t non p a r t i s a n . Selon 
lui, s ' i l s se sont rendus malgré 
tout au d e j e u n e r d 'h ier , c 'es t 
q u ' i l s ava ien t dé jà a c c e p t é d'y 
p a r t i c i p e r et qu'ils ne pouvaient 
s'abstenir « p o u r des ra i sons de 
protocole ». 

Mordan t , il a pa r ié de lu • du­
plici té » du premier m i n i s t r e et 
de son « hypocr i s i e » en se ser­
van t de la j e u n e s s e . 

M. Boura s sa ne cra in t toute­
fois pas de se fa i re « voler son 
programme* su r ce l t e idée ou 
m ê m e s u r son proje t éne rgé t i 
que , pu isque selon lui, les pé­
qu i s t e s n 'ont « a u c u n e crédibil i­
té •. 

P o u r ces gens d ' a f f a i r e s , il 
s ' ag i t bien s u r non pas d 'un ap­
pui à un pro je t « pcquis le • m a i s 
au pr inc ipe d e l ' impl icat ion du 
s e c t e u r p r ivé à un proje t dest i 
né a f avo r i s e r l'entrepreneur-
ship et la c r é a t i o n d ' emplo i s , 
via la c r éa t i on d ' e n t r e p r i s e . 

I l s o n t d o n c d e c i d e , e n 
s o m m e , d e s ' i m p l i q u e r d a n s 
u n e • c a m p a g n e d e f i n a n c e ­
m e n t », les m o d a l i t é s de celle-ci 
( la c réa t ion d ' u n e vé r i t ab l e fon­
d a t i o n , ou d ' u n e c o r p o r a t i o n 
s a n s but lucratif , ou e n c o r e une 
a u t r e fo rmule ) s e ron t déc idées 
p a r eux . et non le gouverne­
m e n t . 

Le p r e m i e r m i n i s t r e , tout f ier 
d ' a v o i r r éuss i à l e s . c o n v a i n c r e 
« p u r des r e n c o n t r e s individuel­
les depu i s une dizaine de j o u r s , 
d u n s le c a s d e la p l u p a r t d ' e n t r e 
e u x , pa r le d é j e u n e r d e ce midi 
p o u r les a u t r e s », a bien s û r con­
sen t i à ce q u e les h o m m e s d'af­
f a i r e s d é f i n i s s e n t e u x - m ê m e s 
les r èg les du j e u . 

• C'est un proje t de profes­
s ionnels , qui s e ra m e n é p a r des 
gens qui sont les meilleurs au 
Québec d a n s leur d o m a i n e » , a 
l ance le por te -paro le du premier 
min i s t r e , M. Gilles E m o n d . 

Quan t au p r e m i e r m in i s t r e , 
i n t e r roge pa r LA P R E S S E , il u 
d é c l a r é que non s e u l e m e n t il 
n ' ava i t eu à t o r d r e les b r a s de 
quiconque, m a i s e n c o r e • q u e 
d e s h o m m e s d ' a f f a i r e s a u s s i 
p res t ig ieux ne sont p a s , de toute 
f a ç o n , s u s c e p t i b l e s d ' ê t r e in­
f luençables ». 

« Je l eur ai s i m p l e m e n t dit 
que tant et auss i l ong t emps que 
je s e r a i p r e m i e r m i n i s t r e , 
j ' a v a i s l ' intention de faire des 
choses el que c o m b a t t r e le chô­
m a g e des j e u n e s et déve lopper 
l ' e sp r i t d'entrepreneurship en 
éta i t une . Mais que pour réus­
s i r , ça p r e n a i t lu so l idar i té de 
tous, e l p a r t i c u l i è r e m e n t du 
m o n d e des a f fa i r e s . Ç' a leur a 

plu ». 

D'a i l l eu r s , u d é c l a r é M. John­
son, le pro je t d ' une telle corpo­
ra t ion a un c a r a c t è r e p e r m u 
nent . Que le p r e m i e r min i s t r e 
au l e n d e m a i n d e s p r o c h a i n e s 
é lec t ions soit R o b e r t Boura s sa 
ou P i e r r e M a r c J o h n s o n , In Cor­
pora t ion d ' i n v e s t i s s e m e n t jeu­
nesse d e m e u r e r u s u r pied. 

I. a i l l e t e chn ique proviendra i t 
d 'un plan de p u r r u i n u g e des jeu­
nes e n t r e p r e n e u r s p a r des hom­
m e s d ' a f f a i r e s d ' e x p é r i e n c e . 
D ' a u t r e p a r t , les j e u n e s d e 18 à 
35 ans pour ra ien t ob t en i r une 
aide f inancière d e d é m a r r a g e 
de la fondat ion, c r é é e à pa r t i r 
de dons d e pe t i t es , m o y e n n e s c l 
g r a n d e s e n t r e p r i s e s du Québec , 
g r â c e a u x $5 mil l ions qu 'on es­
p è r e a l le r c h e r c h e r . 

écoles secondai res 
Manoi r s . Le Manoir 
et ArmandéCorbeil 
. p r e s q u e la moit ié 

des é levés ( 15 p . cent ) se sont ab­
sentés. - Le conflit n 'obl ige pas 
seu lement a o r g a n i s e r et a syn­
c h r o n i s e r le transport, il retarde 
aussi les p ro fes seu r s et les en­
fants . J ' ense igne d a n s une classe 
spéc ia le d 'une école p r i m a i r e si­
tuée à Mascouche . Cinq enfants 
s u r 11 manquaient d a n s mon 
groupe . Cela m ' e m p ê c h e d 'al ler 
de l ' avant dans mon p r o g r a m m e , 
c a r il m e faudra i t r ep rend re la 
m a t i è r e pour les a b s e n t s ». ajoute 
Mine Chr i s t ine Viuu, qui habi te 
L a c h e n a i e . 

Rejet des offres 
Vendredi d e r n i e r , les syndica ts 

assoc iés au R e g r o u p e m e n t des 
e m p l o y e s s y n d i q u e s des autobus 
sco la i res ( R E S A S ) ont re je té les 
offres des quatre t r an spo r t eu r s 
p r ives . ( lu i re les Autobus Terre 
bonne < 00 e m p l o y é s ). il s 'agit des 
A u t o b u s Gaudreault ( no em­
ployés), des Autobus Cil Her i Id 
e m p l o y é s ) et d e s Autobus Ger­
main P e r r e a u l t (hu i t e m p l o y e s ) . 
Us véhiculent les é levés des insti­
tutions d'enseignement de Jollct-
te el ses e n v i r o n s , de m ê m e que 
de Rawdon . 

« Nous voulons ob ten i r la par i té 
d e s condi t ions s a l a r i a l e s , soit un 
taux h o r a i r e moyen de $ Kl,.'ill, 
a v e c t o u s l e s c h a u f f e u r s 
d ' a u t o b u s de la region de Lanuu 
d i e r e synd iques a la CSN », de dé­
clarer M. Daniel S i m a r d , le cou 
se i l le r synd ica l duns ce dossier . 11 
faut d ' a b o r d n ive le r les é c a r t s en­
tre les f i rmes . . . 

Aidez 
Centraide 
à aider 
Objectif: 
17 000 000 S 

t9.897.000 

CankraMa 

http://t9.897.000
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ÉVASION FISCALE 

La Sauvegarde 

condamnée 

à $300000 

d'amende 

mt La compagnie d'assurance 
^ La Sauvegarde a été con­
damnée, hier, à payer une 
amende de $300,000, pour avoir 
permis à une centaine de clients 
d'éviter le paiement de leurs 
impôts. 

JOYCE NAPIER  

C'est le juge Anne-Marie Da­
vid, de la Cour des sessions qui 
a fixé le montant de celte amen­
de en soulignant qu'elle devra 
être payée dans les prochains 
six mois. 

l.a compagnie d'assurance 
avait plaidé coupable à l'accu­
sation d'avoir permis à 103 con­
tribuables d'éluder des paie­
ments d ' impôts totalisant 

000 sur des revenus de $3,3 
millions. 

Pour ce l'aire, la compagnie 
avait, en UI81 et en 1982, modifié 
illégalement des documents de 
façon à ce que ses clients profi­
lent d'un régime fiscal que le 
gouvernement fédéral avait an­
nule. 

Un homme 
de 84 ans 
assassiné 
à St-Calixte 
m Un homme âgé de 84 ans a 
™ etc retrouvé assassiné di­
manche a Saint Calixte près de 
Rawdon. 

Il s'agit de M. Ladislaus Sza-
ho dont le corps a été découvert 
a son domicile par les policiers 
de la Sûreté du Québec venus 
l'informer qu'ils avaient trouvé 
sa voiture, abandonnée en bor­
dure d'une route 

l.a victime a été poignardé et 
ou soupçonne (pie le vol serait à 
l'origine de ce meurtre. 

Triple 
évasion 
à Bordeaux 
5 » Il y a eu hier, en lin de soi-

ree. une triple evasion de 
la prison de Bordeaux, sise sur 
le boulevard Gouin pies de Sala-
berry. 

Les trois hommes ont sauté 
par-dessus le mur de pierre, 
d'une hauteur d'environ neuf 
mètres, pour se retrouver hors 
les murs près de Gouin et Poin-
carre 

L'un des trois évades est pra­
tiquement tombé dans les bras 
de la force consiabulairc taudis 
que les deux autres. Gilles Dubé 
et Guy Dubois, courent encore. 

Ces derniers n'étaient vêtus 
que de jeans et de t-shirt. 

Hernie ou 
vasectomie 
JE P O R T M O O D Y . C.-B. 
™ ( PC ) — On devait l'opérer 
pour une hernie, mais c'est plu­
tôt une vasectomie qu'on lui a 
faite. Le president de l'hôpital 
Eagle Ridge a reconnu, lundi, 
qu'on s'était trompé de patient. 

<• Vous pouvez dire que je con­
firme qu'il s'agit d'une erreur 
d'identité», a déclaré M. Gerry 
lliebert aux journalistes. 

L'erreur a cependant été « ra-
pidemenl découverte » , a ajouté 
M. lliebert, et les chirurgiens 
ont immédiatement renverse 
l'opération. 

Des étreintes 
qui coûtent cher 
m VICTORIA (PC) — Le Con-

seii des droits de lu person 
ne de la Colombie-Britannique a 
condamné hier le propriétaire 
d'un restaurant à payer $1,500 
de compensation à une ancienne 
serveuse victime de harcèle­
ment sexuel. 

Mme Fields avait soutenu 
avoir été victime à 25 reprises 
des attouchements de son em­
ployeur, M. William Ueffing. 
entre octobre L983et avril 1984. 

« Il ne s'agil pas d'une grosse 
affaire. J'ai essayé d'être ami. 
Je ne veux pas me sentir le pa-
tron. Je les ai embrassées et 
étreintes » , a déclaré M. TJef-
fing, propriétaire du Willie's 
Rendez-vous. 

SELON LES RÈGLES DES PRISONS FEDERALES 

Un traitement de faveur 
pour Henri Marchessault 
jqgi Selon les règles du jeu ayant 
™ cour- en institution péniten­
tiaire rédérale, l'ex-policier Hen­
ri Marchessault n'aurait jamais 
pu jouir des conditions de déten­
tion dont il a bénéficié au centre 
de Saint-Joseph-de-Beaucc, ou le 
ministère québécois de la Justice 
a obtenu qu'il purge ses I I ans 
d'emprisonnement pour trafic de 
drogue. 

HOLLANDE PARENT 
de la Presse canadienne 

Voilà ce qu'a indiqué hier M. 
Gaston Pelletier, responsable 
québécois des communications 
pour les services correctionnels 
fédéraux. 

L'autorisation de sortir seul, 
tous les jours, pour se rendre en 
automobile remplir des fonctions 
de comptable dans une coopérati­
ve de la région, et celle de pren­
dre un repas mensuel avec sa fa 
mille, au restaurant, ne lui aurait 
été accordée par aucune direc­
tion d'un établissement fédéral 
de détention. 

Depuis la parution de l'article 
dénonçant ce traitement excep­
tionnel, le I I octobre dernier, 
l'ex-capitaine et directeur de la 
Brigade des stupéfiants de la 
CUM a été relevé de ses fonctions 
mais est toujours detenu à Saint 
Joseph de-Beauce. a-l-il été pos­
sible d'apprendre hier. 

Traitement réservé aux 
policies et délateurs 

L'Office des droits des detenus 
I ODD ) soutenait il y a quelques 
jours qu'il ne faisait aucun doute 
que M. Marchessault jouissait 
d'un « traitement special » et que 
seuls des policiers et des déla­
teurs avaient actuellement accès 
à de tels programmes. 

Le porte-parole de l ' O D D . 
Jean-Claude Bernheim, profitait 
alors de l'occasion pour lancer un 
défi aux autorités pénitentiaires 
de citer cinq cas de détenus ordi 
naires jouissant des mêmes pri­
vilèges. 

Normalement, du lait que sa 
sentence est de plus de deux ans, 
l'ex-policier devrait être détenu 
dans un péniteneer de juridiction 
fédérale. 

Mais pour des raisons de sécu­
rité, le ministère de la Justice du 
Québec a profile de l'existence du 
programme de transfert fédéral-
provincial et a demandé que M. 
Marchessault soit gardé dans une 
prison provinciale. 

Une centaine de Québécois, à 
l'instar de M. Marchessault, pro­
fitent de ce programme, dont 75 
femmes qui sont détenues à la 
prison de Tanguay parce qu'il 
n'existe pas de pénitencier pour 
femmes au Québec. 

TÉMOIGNAGE DE NAOMI BRONSTEIN 

Adieux émouvants 
pour Mi Eun, la 
petite Coréenne 

Henri Marchessault 

Selon M. Pelletier, des services 
«le détention fédéraux, les déte­
nus profitant du programme de 
transfer! le font puur des raisons 
de sécurité. 

l'eut profiler du programme 
« celui qui serait considéré com­
me un adversaire face aux déte­
nus avec lesquels il cohabite­
rait » , a dit M. Pelletier. 

« En pénitencier fédéral, M. 
Marchessault aurait vraisembla­
blement été en danger » , a-t-il 
ajouté. 

Seulement à la fin 
de sa sentence 

Cependant, selon les règles du 
jeu des institutions fédérales. M. 
Marchessault aurait pu, dans le 
meilleur des cas, faire occasion 
nelleinent des travaux sous sur­
veillance, mais seulement au 
cours des derniers mois de sa 
sentence, une fois transféré dans 
une prison à'sécurité minimale. 

L'ex-policier est incarcéré de-
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puis bientôt deux ans, soit depuis 
la fin de novembre 1983. 

En établissement à sécurité 
médium, il aurait, encore là. été 
impossible û M. Marchessault de 
sortir travailler quotidiennement 
comme il le faisait jusqu'à ré­
cemment. Il aurait pu, tout au 
plus, obtenir une fois par mois un 
congé de M heures pour visiter sa 
famille. 

Dans lus centres à sécurité 
maximum, où l'on retrouve des 
condamnés pour une dizaine 
d'années de prison et plus, la libé­
ration de jour n'existe lout sim­
plement pas. 

Au bureau du responsable du 
centre de détention de l'Est du 
Québec de même qu'à la prison 
de Saint-Joseph-de-Beaucc, on ne 
voulait hier faire aucun commen­
taire sur le cas de M. Marches­
sault et ou référait les appels au 
ministère de la Justice. 

De ce coté, le porte-parole du 
ministre refusait également de 
répondre à toute question a ce su­
jet. 

• j « La mort d'un enfant est 
très difficile à accepter » . 

La voix brisée par l'émotion, 
Naomi Bronstein, élue la veille 
personnalité de l'Année au Gala 
Excellence 85 de LA PRESSE, 
aujourd'hui mère endeuillée, li­
vrait hier son témoignage aux ob­
sèques de la petite Mi Eun. 

ULY TASSO  

La cérémonie célébrée par le 
révérend Han Gook Bai en coréen 
et en anglais, et accompagné de 
chants préparés par sa famille 
d'accueil, était émouvante et 1res 
belle. 

« Mi Eun n'était pas comme les 
autres enfants ; elle vivait entre 
le rire et la peur du mal terrible 
qu'elle ressentait à l'intérieur 
d'elle-même. Elle voulait une 
chance de vivre et nous avons 
voulu lui donner cette chance » , a 
poursuivi Mme Bronstein. 

Plus d'une centaine de person­
nes s'étaient rassemblées hier à 
l ' É g l i s e unie coréenne pour 
saluer une dernière fois la fillet­
te, dont le petit coeur n'a pas ré­
sisté à l'intervention chirurgicale 
difficile, subie la semaine derniè­
re. 

Dans l'assistance, où beaucoup 
d'yeux étaient rougis par les lar­
mes, se trouvaient plusieurs des 
19 autres enfants venus avec 
Mme Bronstein de leur lointaine 
Corée au mois d'août pour subir 
une intervention chirurgicale au 
Canada. 

Au premier rang, on reconnais­
sait ceux qui avaient ouvert leur 
foyer et leur coeur a la petite 
asiatique: Ken et Julie Sobol et 

leurs enfants. D'autres familles 
d'accueil étaient là également, de 
même que de nombreux Coréens 
dont M. Nak Chun Choi, consul de 
la République de Corée, et M. 
Hyung C. Ito. président de la 
communauté coréenne. 

On ne pouvait faire plus 
«En toute honnêteté, il n'y a rien 
qui aurait pu être fait différem­
ment, c'est notre seule consola­
tion», a admis pour sa part M. 
Sobol en faisant l'éloge funèbre 
de l'enfant que sa famille et lui 
pleurent. 

Au nom des parents de Mi Eun. 
il a tenu à exprimer sa reconnais­
sance à l'Hôpital de Montréal 
pour les enfants et à l'école que 
fréquentait la fillette, pour les 
soins et l 'attention qu'ils lui 
avaient prodigués. Il a ajouté que 
plusieurs personnes lui avait de­
mandé si, dans les circonstances, 
il accepterait d'accueillir un au­
tre enfant. Sa réponse: un «oui » 
retentissant. 

« Mi Eun a rempli la maison de 
sa gentillesse, elle nous a apporté 
du bonheur, nous espérons l'avoir 
rendue heureuse » . a déclaré 
dans un témoignage spontané 
Jane Sobol. qui se considérait sa 
grande soeur. 

Tous les aspects concrets des 
funérailles ont été offerts gêné 
reusement: le cercueil, le corbil­
lard, les services de Crémato 
rium. « Je prendrai moi-même en 
Corée l'urne funéraire pour la re­
mettre aux parents de Mi Eun. en 
même temps que le livre de codo-
léances signé par toutes les per­
sonnes présentes » , a confié à LA 
PRESSE Naomi Bronstein. 
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Devant le cercueil blanc de Mi Eun, Naomi Bronstein livre; 
son témoignage. On aperçoit, assis derrière elle, le révérend 
Han Gook Bai, pasteur de l'Église unie coréeene. 

Incendies criminels : 
les douze Montréalais 
devant le juge Falardeau 
F3! Douze hommes, arrêtés en 

fin de semaine relative­
ment à huit incendies criminels 
perpétrés depuis quatre ans, ont 
comparu brièvement, hier, de­
vant le juge Jean Falardeau de 
la Cour des sessions. 

JOYCE NAPIER 

Ils devront se présenter de 
nouveau devant le tribunal au­
jourd'hui pour y subir leur en­
quête sur cautionnement. On 
fixera aussi une date pour leur 
enquête préliminaire. 

Ces arrestations couronnent 
une opération spéciale qui a 
commencé en mars 1981 et a été 
menée par la police de la Coin 
munauté Urbaine de Montreal 
et de la Sûreté du Québec. 

Parmi ceux qui ont comparu 
hier figurent Tom Strimonopou-
los, propriétaire du Grand mar­
ché de la Rive-Sud évenlré par 
une explosion le 23 mai 1983 et 
Benoit Beaulieu, propriétaire 
du marche public de Saint-Léo­

nard endommagé par une ex­
plosion le 21 janvier dernier. 

Cleomvôtres Tamvakologos, 
propriétaire du restaurant Miss 
Saint-Lazare à Saint-Lazare, 
passé au feu le 6 mars 19H1 ; 
Robert Kouroklis. proriétaire 
du Beloeil Delicatessen incendié 
le 15 février 1!)82; et Bill Dario-
tis. propriétaire du restaurant 
Thorncliff House sur le boule­
vard Labelle qui a brûlé le 10 
mars 1983, ont comparu égale­
ment. 

L'acte d'accusation cite trois 
autres établissements qui ont 
brûle en 1984 : le Marco Polo si­
tué au 12H rue Jean Talon est, le 
restaurant Ile-dc-Rhodcs sur le 
boulevard des Sources à Dol-
lard dos-Ormeaux, et l'Ambas­
sade Romaine silué sur le boule­
vard des Laurentides à Laval. 

D'après cet acte d'accusation, 
les incendies ont été allumés 
pour permettre aux propriétai­
res des établissements d'encais­
ser des primes d'assurance al­
lant de $1000(1 à $3,1 millions. 

AU MANITOBA 

Le Collège des médecins 
refuse de reconnaître la 
clinique de Morgentaler 

J WINNIPEG < PC ) — Le 
™ College des médecins et 
chirurgiens du Manitoba a refu­
sé de reconnaître comme lieu 
d'avortenient, lundi, la clinique 
de Winnipeg du Dr Henry Mor­
gentaler. 

En mars dernier, le Collège 
avait suspendu le droit du mé­
decin montréalais de pratiquer 
la médecine au Manitoba parce 
qu'il avait omis de lui demander 
son approbation. 

Cette permission a été de­
mandée au cours de l'été. Le 
Collège n'a fourni aucune expli­
cation pour la rejeter. 

La clinique a été fermée en 
1983, à la suite d'une descente 
de la police, puis rouverte cette 
année et fermée une fois de plus 
au printemps. 

Le Dr Morgentaler a été accu­
sé d'y avoir pratiqué des avortc-
ments, mais la cause demeure 
pendante en attendant la déci­
sion de la Cour suprême du Ca­
nada sur une cause semblable, 
en Ontario. 

Le Dr Henry Morgentaler 
trouve que la décision du Collé 
ge des médecins et chirurgiens 
du Manitoba de désapprouver 
sa clinique d'avortement de 
Winnipeg est • la plus honteuse 
de l'histoire du Canada » . 

Dans une interview de Mont 
real, lundi, le médecin .s'est dit 
« fâche el frustré » de ne même 
pas avoir eu droit à des explica­
tions. 

Le College, a-t-il accusé, est 
- un groupe réactionnaire et I-
gnorant » , qui a abusé de son 
pouvoir pour passer jugement. 
Il a promis, d'ailleurs, de porter 
la cause en appel au conseil gé­
néral du Collège. 

Le Dr Morgentaler a ajoute 
que, dans une lettre, le Collège 
lui avait dit n'avoir rien trouvé 
de reprehensible avec la clini­
que elle-même, mais avoir reje­
té sa demande parce qu'il ne 
possédait pas un permis pour 
pratiquer la médecine au Mani­
toba. 

Or, a-t-il signalé, ce permis 
lui a justement été retiré par le 
Collège, en mars dernier, parce 
qu'il n'avait pas demandé à ce 
même College d'approuver sa 
clinique. 

Le Dr Morgentaler a d'ail­
leurs rappelé que ni la Corpora­
tion professionnelle des méde­
cins du Québec ni le Collège des 
médecins el chirurgiens de 
l'Ontario n'étaient intervenus 
au moment où il avait ouvert 
des cliniques semblables à 
Montréal et à Toronto. 

1 1 1 J J 
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On se 
bouscule 
pour succéder 
à Lévesque 

FAILLITE DE LA BANQUE COMMERCIALE 

Réal Brais espère lui-

aussi succéder a u d é p u t é 

René Lévesque. 

m L'un dos attaches politiques de René Lévesque pondant les 
™ s i \ dernières années dans le comté de Taillon, Réal Brais , va 
tenter de succéder à son patron lors de la reunion de mise en 
candidature qui devrait avoir lieu samedi prochain. 

Cette réunion devait normale­
ment se dérouler le fi novembre . 
Mais on a fait savoir aux intéres­
ses ciuc le premier ministre Pier 
re M a r c Johnson devrait annon­
c e r l e d é c l e n c h e m e n t d e s 
élections générales au cours de la 
semaine, ce qui amènerai! les ci 
lovons aux urnes le 2 décembre . 
En consequence, le choix du can­
didat pour cette circonscription 
devrai! se faire le 26 octobre.. . 

Se décrivant lui-même comme 
un orthodoxe modère de la eau 

se souvera in is te » . Réal Bra i s . 
qui a depose son bulletin de pre 
sentation hier, devrait affronter 
deux autres aspirants. Soit l'ex-
chef de cabine! du premier minis 
ire désigné, l'avocat Claude l ï -
l i o n . dont le p r i n c i p a l 
organisateur est L o u i s - M a r i e 
Dubé, lui aussi ex-secrétaire de 
M . Lévesque . et Lucille Théroux 
Saint-Laurent. Cette dernière est 
une travailleuse sociale bien con 
nue qui avait été présidente du 
comi té du « O U I » dans le comte 
de Taillon lors du referendum de 
mai 1HK0. Kilo était aussi organi 
sat rise pour Pauline Marois lors de la course au leadership du 
PQ. 

Quant a M. Filion il jouit de l'appui de tout l'exécutif du comte 
de Tai l lon. 

U n e reunion intéressante 

Cette reunion de mise en candidature en vue de trouver un 
« successeur» à Rene Lévesque promet dont d 'ê tre des plus inté­
ressantes et mouvementées . 

Les 1,544 membres auront en effet a choisir entre deux candi­
dats qui ont etc impliqués de très près dans la vie du parti d a m ce 
comte de la Rive-Sud de Montréal, M. lirais <>t M m e Theroux 
Saint-Laurent. Ce n'est pas exactement le cas pour M. Fil ion. dont 
les états de service au sein du Parti québécois se situent surtout 
au plan national. 

C'est du moins ce qu'on lui reproche. 

Bien qu'il habile Longueuil depuis quatre ans. souligne avec le 
sourire M. Brais. les militants ne connaissent pas l'ex-chef de ca­
binet du nouveau chef du PQ. C'est sans doute pour cette raison 
que les organisateurs de l'ancien secretaire du comté de M . L é -
vesque, originaire de cette municipalité par surcroit, ont decide 
d'adopter le slogan: « Votons pour un p'lit liars du coin » . Il n'en 
faudra pas plus pour convaincre les militants du bien fonde de 
leur démarche, estiment ils. 

L e x president de l'association péquiste de Tail lon. .lean Babin. 
un souverainiste reconnu lui aussi organisateur en chef de M 
Brais . est confiant que ce dernier sera choisi c o m m e candidat au 
premie r tour de scrutin. 

A y r é de 34 ans, ayant une formation en marketing, M . Brais 
s'est occupe de plus de 1,000 dossiers au bureau de l'ex-premier 
ministre Ce qui lui donne une connaissance approfondie du 
milieu, a-l-il souligné au cours d'un entretien avec L A P R E S S E . 
Dans le tract publicitaire qu'il glisse aux militants au cours de sa 
campagne de porte-à-porte, ii fait ainsi valoir qu'« Un suivi, c'est 
important. . . . » . 

L'option à défendre 

T r è s articule. M. Brais defend une position constitutionnelle qui 
n'est manifestement pas celle du nouveau leader du Parti québé­
cois. 

Il pretend en effet que le premier ministre du Québec, quel qu'il 
soit, n'a pas à signer le «Canada Bill » . sans d'abord soumettre 
cette question et d'autres alternatives possibles a la population. 

Sur toutes les decisions qui ont une incidence majeure sur la v ie 
d'un peuple, il devrait y avoir un mécanisme de consultation de 
prévu dans notre vie politique et démocratique, c o m m e la tenue 
d'un référendum statutaire. Un an avant les elections générales, 
le-- électeurs de\ raient avoir l'opportunité de se prononcer sur les 
grandes questions nationales Satis a\ oir a mettre dehors, c o m m e 
c'est le cas présentement, le premier ministre en place qui se doit 
d 'etre surtout un excellent gestionnaire des fonds publics. 

M l irais souhaite aussi que les elections aient lieu a tous les 
quatre ans, a une date fixe, c o m m e c'est le cas notamment aux 
États-Unis et en Prance. 

Ce qui éviterait les valses hesitations que l'on connaît au Que 

bet depuis maintenant six mois et qui a pour effet de plonger tout 

le monde dans la plus grande incertitude. 

U n retour a u x sources... 

M. Brais, qui ne manque définitivement pas d'air propose par 
ailleurs que le Parti québécois fasse un vrai retour aux sources. 
L u e cure qui le ramènerait à ce qui u e le a la base de sa fonda 
Uon, soit a l 'écoute de la population 

Selon lui. une des erreurs du Parti québécois c'est d'avoir deci 
de lors d'un congrès tenu en 1982 qu'un vote pour un candidat 
péquiste serait interprété comme un «ou i » pour la souveraineté 
« O n s'est alors coule les deux pieds dans le ciment, '.''est pas 
pensable d 'avoir ainsi télégraphié notre stratégie a nos adversai­
res c o m m e on l'a l'ait à cette époque • 

(in .i donc été obligé de revenir sur cette position, tout eu con­
servant l 'article • 1 >• un peu plus dilue de nuire programme visant 
a promouvoir la souveraineté 

I ne erreur n ar r ive jamais seule Cela découlait tic la situation 
que le i 'Q a vécue eu 1981. « A la veille d'une t ampagne électorale 
avec ties sondages défavorables , le parti s'est mis a la remorque 
du gouvernement pour gagner les elections < est a ce moment 

qu'on a changé notre façon d'etre. 

- Api es cette victoire , les gens du parti ont root mue a repeter ce 
que disait le gouvernement l.< parti a dont perdu la place qu'il 
m cupait. ( ' e s t maintenant a lui de la reprendre et tic s'acquitter 
a nouveau tic la tache et de la responsabilité qui lui revient. Soit 
d'aller vendre I idee de la souveraineté a la population et de se 
démarquer t ies élus » , a affirmé M lirais 

( •• dernier, s'il est choisi a l 'assemblée d'investiture et s'il est 
élu député par la suite, s'est engagé a défendre strictement les 
intérêts des électeurs de sou comte et ceux de la région, Car trop 
longtemps, a l il conclu. M. Lévesque a ete éloigné de sa circons­
cription. Une .situation qu'il était le premier a déplorer, et que j e 
n'ai pas l'intention tie faire v iv re a nouveaux aux citoyens... 

M lirais n'en e s t pas a sa première expérience en politique En 
1984 il avait tente de se taire él i re a la mairie de Saint Hubert. 

Bernard Bastien se 
lance en politique 

mm QUÉBEC (PC;) — Le president du Conseil des services essentiels. 
™ V Bernard Bastion, veut se porter candidat du Parti québécois 
dan- le comté de l 'Assomption. 

I! .i annoncé hier son intention do se presenter a l 'assembloe d' inves 
jtiiuiv. dont la date n'a pas encore ote déterminée, 

Mi Bastien OCCUpe le posie de president tin Conseil des services es 
yieiitiels depuis trois ans et il oeuvre depuis près de vingt dans dans le 
(domaine des relations de travail , de l'agriculture et du droit adminis 
:>lratif. 

i.e c o m t e de l 'Assomption est actuellement représenté a l'Assemblée 
{nationale par le libéral Jean-Guy (Servais, élu a l'élection complémen­
taire du .5 juin dernier. 

Ottawa aurait pu connaître six mois 
plus tôt la gravité de la situation 
j—j O T T A W A ( P C ) — Dès mars 
" dernier, le gouvernement fé 
déral aurait pu, s'il l 'avait voulu, 
connaître la g rav i t é de la situa­
tion à la Banque commerc ia l e ca­
nadienne, dont il a forcé la failli­
te six mois plus tard. 

C'est ce qui est ressorti hier des 
audiences,de la commission pré­
sidée par le juge Wil lard Estey 
sur les deux faillites bancaires 
survenues en septembre. 

Poursuivant son t émo ignage , 
l 'ex-banquier. M . ( ï e o r g e Hitch-
man. a indiqué que la situation du 
portefeuille de la BCC en mars, 
moment ou Ottawa et les banques 
y injectaient $255 millions, était 
la m é m o qu'en juillet, au mo­
ment où il effectuait d'enquête 
que lui avait commandée le gou­
vernement . 

« L 'enquête serait a r r ivée aux 
mémos conclusions si e l le avait 
é té effectuée on mars, on aurait 
pu obtenir le m ô m e bilan si le 
gouvernement ava i t a lors pris 
quelques jours pour évaluer la si­
tua t ion» , de conclure M e Allan 
l u i l v , le procureur du Part i libé 
ral aux audiences. 

Aux Communes , le critique fi­
nanc ie r l ibé ra l R a y m o n d Gar-
neau a lui aussi accuse Ottawa de 
n ' a v o i r pas bougé as sez v i t e , 
mais dans le dossier de la Nor 
banque et de la Mercant i le cette 
fois. 

L e president de la Mercantile 
c o m m e celui de la Norbanque 
ava ien t dés l ' au tomne de rn ie r 
propose à Ottawa des plans de 
restructuration do leurs institu 
tions sans que le gouvernement y 
prête attention, a accuse M (Jar 
neau. 

D e p u i s la N o r b a n q u e à é t é 
mise en faillite et la Mercant i le a 
du accepter de fusionnner avec la 
Banque nationale. 

P o u r le minis t re McDougall, 
toutefois il ne s'agissait là que de 
• discussions i n f o r m e l l e s » avec 
l 'inspecteur général des banques. 
M . Wil l iam Kennoti . 

La BCC 
aurait induit 
les milieux 
financiers 
en erreur 

as WINNIPEG (PC) — Selon 
™ un consultant de Winnipeg, 
la Banque commerc ia l e du Cana­
da a tenté de solliciter do nou­
v e a u x d e p o t s en annonçant 
qu'elle était en parfaite santé fi­
nancière, quelques mois avant sa 
mise en faillite 

Thomas Rico , de T . .L R i t e et 
associés, a a f f i rme qu'il a arrête 
do recommander la banque d ' L d 
mouton à ses clients il y a environ 
1K m o i s , m a i s q u ' i l a changé 
d 'avis après avoir été r a s s o r t 
par les dirigeants do l'institution 
bancaire et par le gouvernement 
fédéral . 

En mars dernier. Ottawa ve­
nait a la rescousse de la Banque 
commerc i a l e avec un montant de 
$255 mi l l ions Los admin i s t ra 
leur- tie la banque ont alors écrit 
a Thomas Rice et a d'autres cons 
u l t a n l s q u e l eu r s p r o b l è m e s 
étaient bel et bien terminés. 

Ces «aran t ies comprennent une 
lettre envoyée le 12 juin par le 
president de la BCC. qui assurait 
que la banque retrouverait la ren 
tablité on i»s(i et durant les an­
nées ultérieures. 

C e l t e lettre a ete écri te deux se­
maines avant la mise en oeuvre, 
pa r le g o u v e r n e m e n t f e d e r a l , 
d'une enquête externe sur le por­
tefeuille tic prêts de l'institution 
financière, qui a amené sa for 
meture le 1er septembre dernier. 

Cette enquête avait permis de 
constater que plus de 311 p. cent 

des prêts de la BCC étaient mar 

ginaux ou insatisfaisants. 

La lettre du 12 juin a induit les 
milieux financiers on erreur, a 
soutenu M . Thomas R i t e . « S i 
nous n'étions pas on mesure de 
comprendre ce qui se passait, 
comment nos clients auraient-ils 
pu le savoir" » , a 1 il demandé. 

12 e congrès 
de TASTED 

Hôtel Reine Elizabeth 
Montréal 

du 24 au 27 octobre 
1985 

Pour renseignement 
et inscription: 

T é i : (514) 271-3349 

M. Hitchman, dont les conclu­
sions à la mi août ont décidé le 
gouvernement à mettre en failli­
te la BCC (une première au Cana­
da en «0 ans), a défendu hier son 
rapport devant le représentant de 
l'ex-président de la banque, qui 
voulait le discréditer. 

Dévoilé il y a deux semaines à 
la commission, le rapport Hitch­
man révèle que les risques incon­
sidérés, les prêts frivoles et les 
irrégularités étaient monnaie 
courante à la BCC. Son échec dé 
pond plus de problèmes d'admi 
nistration que du contexte écono­
mique défavorable, indiquait 
l'ex-banquier. 

Lorsqu'ils ont injecté $255 mil­

lions, en mars, le fédéral et les 
banques ont eu accès seulement 
aux prêts que la BCC estimait 
«mauvais» . Or. a découvert M. 
Hitchman par la suite, non seule­
ment les mauvaises créances 
étaient pires que prévu, mais des 
prêts supposés sûrs restaient 
douteux. Toutes ces informations 
étaient disponibles en mars si Ot­
tawa avait a ce moment choisi 
d'effectuer l'enquête préliminai­
re déclenchée fin juin. 

Le rapport Hitchman estimait 
que 30 p. cent des prêts de la BCC 
étaient risqués. La banque aurait 
dû prévoir $1 milliard de pertes 
sur des actifs de $2.1 milliards. 

Devant la commission, M . 

Hitchman a soutenu que la BCC ; 
ne manquait pas de règles pour ] 
se protéger des mauvaises déci \ 
sions. mais qu'el le ne les suivait -
tout simplement pas. '. 

Toutefois . M . Hitchman a subi! 
avec brio un contre-interrogatol ', 
re serré de M . Alec Murray, r e ­
présen tan t du prés iden t de l a ' 
BCC. qui laissait entendre quel 
l ' enquê te du banquie r r e t r a i t é : 
s'était faite sur un échantillonna•] 
go trop étroit. 

M . Murray a aussi laisse enten­
dre que pour la BCC, les trois on ; 
quêteurs menés par M . Hitchman 
avaient é té presses d'en finir par ' 
le ministre d'Etat aux Finances. 
M m e Barbara McDougal l . 

COMITÉ DU COMMONWEALTH SUR L'AFRIQUE DU SUD 

Mulroney parle de Trudeau 
mais ne l'invite pas 
mm O T T A W A — Pier re Elliott 

Trudeau n'a pas encore é té 
invite officiellement à faire par 
tie du groupe do travail spécial 
du Commonweal th portant sur 
l 'Afr ique du Sud. 

MAURICE JANNARD 
de notre bureau d'Ottawa 

C'est ce qu'a indiqué hier un 
collaborateur du premier minis­
tre Brian Mulroney. rejoint au 
telephone par L A P R E S S E à 
Nassau. 

L'adjoint de Brian Mulroney 
a a f f i rme que le nom de M . Tru-
deau avait été avancé person­
nellement par Brian Mulroney 
lors d'une reunion à huis clos 
des chefs de gouvernement dos 
p a y s m e m b r e s du C o m m o n ­
wealth, dimanche dernier. 

D'ail leurs, dans une entrevue 
donnée hier à des journalistes 
canadiens, le p remie r ministre 
Mulroney a dit qu'il avait cité le 
nom do Pierre Trudeau à « titre 
d ' exemple » c o m m e type de per­
sonnalité qui pourrait faire par 
tie du comité spécial . 

Parlant à huis clos, M . Mulro 
ney fut surpris le lendemain de 
voir que le nom de f o x premier 
ministre libéral circulait dans 
les médias. 

« Je ne pensais pas que le nom 
de M . Trudeau sortirait en pu­
blie » , a dit Brian Mulroney aux 
journalistes. 

Réunis à Nassau pour leur 
conférence bi-annuelle. les pays 
du Commonweal th ont décide 
en fin de semaine de prendre 

des sanctions communes contre 
le régime d'apartheid de l'Afri­
que du Sud. 

On y décida aussi de met ire 
sur pied un comité d'étude qui 
ferait le point dans six mois sur 
l'efficacité du programme d'ac­
tion contre Pretoria. 

Le 1 o m i t o s e r a f o r m e de 
chefs d'Etat de grande rénom­
mée. 

En plus tic Pierre Trudeau, on 
mentionne les noms de Maleom 
F r a s e r p r e m i e r min i s t r e tie 
l'Australie, et do Julius Nyere 
re. le president de la Tanzanie. 

Le c o l l a b o r a t e u r do Br ian 
Mulroney a déclaré hier qu'il y 
a pou de chances que les mom 
bres du comité puissent être 
c o n n u s d a n s l e s p r o c h a i n s 
jours. 

Université de Montreal 
Facul té de leducat ion permanente 

AUGMENTEZ VOS CHANCES. . 

MISEZ SUR UNE 
FORMATION PROFESSIONNELLE! 
• Vous voulez completer ou enrichir votre formation? 
' Vous songez a vous reorienter dans le marché du travail? 
• Vous détenez un diplôme de premier cycle et vous voulez élargir le champ de vos connaissances? 

La Faculté de leducation permanente, qui intervient dans divers champs d'étude et de formation, 
vous offre les programmes suivants: 

CERTIF ICATS (30 crédits) 

Information et journaliste • Publicité • Relations publiques • Sciences de la communication • Recher­
che documentaire et redaction française . Traduction I et II • Enseignement du français, langue se­
conde • Droit (orientations droit général, droit des affaires, droit public, droit social) • Relations indus­
trielles I et II • Santé et sécurité du travail • Sciences infirmières: santé communautaire • Gestion des 
services de santé I et II • Gérontologie • Toxicomanies: prévention et intervention • Animation • Créati­
vité: fondements et techniques • Criminologie I et II • Études de l'environnement • Culture et civilisation 
• Etudes individualisées 

MICROPROGRAMME (De 9 à 15 credits) 

Droit public • Droit des affaires • Droit social • Micro-informatique • Pratique de la grammaire normative 
• Rédaction professionnelle • Environnement et plein air • Environnement et santé • Perfectionnement 
des intervenantes et intervenants auprès des femmes • Sexualité et planification des naissances. 

Les microprogrammes et les certificats sont terminaux; ils peuvent cependant, selon le cas, être inté­
grés dans un certificat ( 3 0 crédits) ou dans un baccalauréat (90 credits). 

Date l imite d 'admiss ion pour l'hiver 1 9 8 6 : 2 8 octobre 1 9 8 5 

Date l imite d' inscript ion pour tous les étudiants: 2 5 novembre 1 9 8 5 

Les candidats admis recevront la documentation nécessaire pour effectuer leur choix de cours 
avant la date limite d inscription qui est f ixée au 2 5 novembre 1 9 8 5 . 

Demadez l'annuaire 

Renseignements 3335 , chemin Queen Mary, rez-de-chaussée - Tél . : 343-6090 

A NE PAS 
MANQUER 
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ENQUÊTE SUR MASSE 

Beatty a 
prévenu le 
commissaire 
de la GRC 
j -i OTTAWA ( P C ) — Le Solll-

citeur g é n é r a l Pcrrin Beat­
ty a fait savo i r , hier , qu'il a de­
m a n d é au c o m m i s s a i r e Robert 
Slmmonds, de la GRC, de s 'as­
s u r e r que l ' enquê te su r les dé­
penses é l ec to ra l e s de l 'ex-mi-
nislre Marce l M a s s e • soit fa i te 
d ' u n e façon c o r r e c t e et profes­
s ionnel le ». 

Le capora l P i e r r e Bé lange r , 
de la GRC, avai t déjà d é c l a r e , 
vendred i de rn i e r , qu ' une enquê­
te é ta i t faite s u r les accusa t ions 
de h a r c è l e m e n t de la par t des 
pol ic iers l ancées p a r M. E d g a r 

-Moi i s s e t l e , p rés iden t des con­
s e r v a t e u r s de Frontenac, d a n s 
une in terview à LA PRESSE. 

M. Bea t ty a dit ne pas dou te r 
de la tenue d ' une enquête de la 
police, m a i s il a quand m ê m e 
p révenu le c o m m i s s a i r e Sim-
monds pour « ê t r e a s s u r é ». 

« Le commissaire lit les jour -
maux au tan t que moi ». a s igna lé 
le Sol l ic i teur g é n é r a l . 

j Depuis ce temp-. , M. Moris-
• selle a re fusé de por te r p la in te 
•officiellement et il a qual i f ié 
[toute c e t t e c o n t r o v e r s e d e 
•« t e m p ê t e d a n s un verre d ' e au ». 

• On a p r é t e n d u , d ' a u t r e p a r t , 
que l ' avocat de M. Masse . Me 
J e a n Guilbeault, aura i t d e m a n ­
d é au commissaire Jo seph Gor­
man, d'Elections Canada, de 
fa i re sa p ropre enquê te su r les 
d é p e n s e s é l ec to ra l e s de l'ex-mi-
n i s t r e . 

M. G o r m a n aura i t i m m é d i a ­
t e m e n t refuse , ma i s il aurait 
p a r la su i te a c c e p t é de d e m a n ­
d e r un a v i s juridique s u r la 
ques t ion . 

I n t e r r o g é p a r les j ou rna l i s t e s , 
M. G o r m a n a re fusé ca tégor i ­
q u e m e n t de répondre. 

rM / • Ofc 

pholo Jean Goupil , LA PRESSE 
Plusieurs des 23 réfugiés libérés hier tenaient des pancartes remerciant chacun l'organisme ou les personnes 
qui les ont aidés. Au premier plan, à droite, M. Lopez Hernandez Luis Miguel, et à côté de lui, M. Iciano Limu. 

L'ÉGLISE UNIE RÉUNIT $150 000 EN CAUTIONNEMENT 

Les 23 réfugiés de l'hôtel 
Holiday Inn retrouvent la liberté 
BB Une a t m o s p h è r e de joie ré-

gnai t h ier au sous-sol de la 
United Church , r ue Delisle. On y 
fêtait ce qui a é t é qual i f ié d'« éta­
pe m a j e u r e » d a n s l 'h is toire des 
réfugiés au C a n a d a : la l ibérat ion 
de pe r sonnes qui ava ien t é té 

LILY T A S S O 

d é t e n u e s pour des pér iodes pro­
longées i l 'hôtel Holiday Inn Le 
C h a t e a u b r i a n d , en ve r tu de la loi 
su r l ' i m m i g r a t i o n . Une cé léb ra 
tion o e c u m é n i q u e a p r é c é d é la 
con fé rence de p r e s s e o rgan i sée 
p a r le g r o u p e o e c u m é n i q u e de 
t r ava i l sur les ré fugiés et p a r la 
Ligue des d ro i t s et l iber tés . 

11 a u r a fallu que les dé tenus 
s ' imposen t une g r è v e de la faim 
pour que les choses c o m m e n c e n t 
à bouger . Il a u r a fallu auss i que 

l 'Egl i se Unie du C a n a d a e n g a g e 
des s o m m e s éva luées a p lus ieurs 
d iza ines de mil l iers de dol la rs 
pour qu ' i l s r e t rouven t la l iber té . 

Les o r g a n i s m e s d ' a ide et d 'ap­
pui aux réfugiés ont tenu a souli­
gne r l ' a b s u r d i t é rie la s i tuat ion 
a c t u e l l e e t s e s c o n t r a d i c t i o n s , 
é t a n t d o n n e q u e « les a r b i t r e s 
ayan t le pouvoir de l ibérer ces 
dé t enus refusent de le faire s a n s 
un c a u t i o n n e m e n t subs tan t ie l ... 
c o m m e l'a expl iqué Sylvie Ga-
gnon de ia Ligue des droi ts et li­
b e r t é s . 

Dans une le t t re qu' i l ad re s sa i t 
hier à M. Wal te r McLean, minis 
t r e d ' É t a t à l ' i m m i g r a t i o n , et 
dont copie a é t é r e m i s e aux jour 
na l i s l e s , M. Dan Heap , depu te 
N P D de Spad ina , c i te des som­
mes to ta l i sant $150 000, soit une 

moyenne de $7 000 pour chacun 
des '>'.'< p r i sonn ie r s . 

« Les d é s e s p è r e s d ' h i e r vous re­
merc ien t pour la conf iance que 
vous leur f a i t e s» , a d é c l a r e M. 
Luanda Kombo, r e p r é s e n t a n t des 
d é t e n u s . 

Mais i! a suppl ie de ne p a s ou­
blier q u ' u n e c e n t a i n e de réfugiés 
sont e n c o r e e n f e r m e s : p i lo t e s 
d ' av ions . Ingénieurs , a v o c a t s , an­
ciens h o m m e s pol i t iques . . . 

Pour leur pa r t , les o r g a n i s m e s 
s 'appuient su r le r appor t du rab­
bin Gun the r P laut , p r é s e n t é au 
g o u v e r n e m e n t le 17 juin de rn ie r , 
au t e r m e d 'une consul ta t ion pan-
canad i enne , pour ex ige r un nou­
veau processus de reconnaissan­
ce du statut de réfugie , qui leur 
a s s u r e r a i t un t r a i t e m e n t decent 
et huma in . 

Pontine a des p'tites nouvelles pour vous! 

Une p'tite pas 
compliquée à 

C'est pas compliqué: 
quand il s'agit de 

fiabil ité, l 'Acadian ne 
donne pas sa place. Elle a 

fait ses preuves, là où ca 
compte. Sur des millions de 

kilomètres de vraies routes. 
Auprès de dizaines de milliers 

d'automobilistes. 
Ce qui permet aujourd'hui a l 'Acadian 

de vous offrir la tranquillité d'esprit en 
"équipement" standard. Et au plus bas prix 
qui soif pour une nord-américaine. 

P.O.S F poui le modèle Scootei 
avec equipem«riT standard Taxe, 

immatriculation et trais de transport en sus 
le concessionnaire pnut vendre moins cher 

PLAN DE PROTECTION GM 

3 ans/60 000 km 
MAINTENANT SANS SUPPLÉMENT ! 

Pontine Acadian, 86 ON FAIT ROUTE ENSEMBLE 

f 

LE NOUVEAU PLAN SOLEIL 
D'ASSURANCE VOYAGE... 
s'en passer, c'est flirter 
avec le désastre financier! 
Partout à l'étranger et aux 
États-Unis en particulier, 
les soins médicaux et 
hospitaliers coûtent une 
fortune. Un accident 
ou une maladie pourrait 
facilement vous coûter 
un minimum de 1 000$ 
par jour. Et l'assurance-
maladie du Québec n'en 
couvre qu'une partie. 

Ne courrez pas après le désastre financier. Appelez 
immédiatement la Croix Bleue et souscrivez à son 
nouveau PLAN SOLEIL d'assurance voyage 

Le Plan Soleil est nouveau pour deux raisons 
1 le même taux très avan- 2 le taux de base inclut 
tageux s'applique quelle 
que soit la durée 
du séjour; 

automatiquement le 
service additionnel 
d'assistance sur place 
par des personnes qui 
parlent votre langue. 

Le Plan Soleil couvre les frais médicaux et hospitaliers 
jusqu'à 1 000 000$ et il n'est pas sujet à la taxe de 9%. 

f Téléphonez Immédiatement 
(514) 286-8403 Donnez votre nom et votre numéro de carte de crédit. 

C'est simple comme "bonjour" d'éviter le désastre 
financier. 

C R O I X B L E U E 
MUTUELLE-VIE 
OU Q U E B E C 

Un château, ou un manoir... 
r i Chez nous un appe l le ra i t cela un c h â t e a u nu un manoir , ici 

c 'est s imp lemen t une g r a n d e et belle maison, flanquée de 
d é p e n d a n c e s . Une volée de m a r c h e s en p ie r re mènent aux dou­
bles portes r o m a n e s , d a n s la cour il y a des fleurs, d i s tilleuls, et 
des tables a v e c des pa raso l s . . . 

On s ' a t t end a voir s u r g i r que lque hobe reau de village a cheval 
ou en Rolls, m a i s c'est un petit vieux qui sort Puis un au t re , puis 
une vieille, et bientôt la cour est pleine d ' a n c ê t r e s qui vont a peti ts 
p a s frileux d a n s le soleil d ' a u t o m n e . 

.le suis a une douzaine de k i lomet res de Drummondvi l lc , F ran­
ce, dans une maison de r e t r a i t e . • modes te » m ' a f f i r m e la d i rec 
t r i c e : « Nous hébe rgeons une so ixan ta ine de pensionnai res auto 
nomes ou p re sque , pas pa r t i cu l i è r emen t for tunes , et nos ta r i fs 
sont sous la moyenne . • 

J e n 'ai pas t r è s bien c o m p r i s si l ' é tab l i s sement était public ou 
pr ive ; les deux â la fois, j e crois , mais c 'est sans impor tance , ce 
Hiie je veux soul igner , c 'est que le mons ieur de SS ans que je suis 
venu voir d a n s cet te maison , m 'a dit y ê t r e t r a i t e c o m m e un roi. 

11 lui en coû te $li! pa r jou r (SISil pa r mois) pour la pension tout 
compr i s , c h a m b r e pa r t i cu l i è re , blanchi , nourr i , soigné au besoin. 
Or ce vieux m o n s i e u r que j ' a i t rès bien connu, reçoit ST I I I de pen­
sion par mois . Et ce n 'est pas la une r e t r a i t e de cadre , le vieux 
mons ieur é ta i t m a n o e u v r e dans la construct ion, et je suis m ê m e 
bien place pour vous a s s u r e r que loin d ' e t r e un bourgeois, il a e t c . 
toute sa chienne de vie un va leureux rep résen tan t du sous proie 
t a r i a l . 

o u j e veux en v e n i r ? A ceci : les F r a n ç a i s ont des biens plus 
beaux vieux que les n ô t r e s ! ,1c veux di re qu' i ls les maganen l 
moins , qu ' i ls ne les e n c a b a n e n ! pas c o m m e des lapins dans des 
cages res idences . 

Les F r a n ç a i s s ' a r r a n g e n t pour donner un vrai break a leurs 
g r and -pè re s . Kl pas seu lement a ceux qui sont en institution, a 
ceux aussi qui choisissent de r e s t e r chez eux. Ceux là, quand ils 
n'ont plus de famil le , le q u a r t i e r les prend plus nu m u n i s suus sa 
protect ion. C o m m e ça, n a t u r e l l e m e n t , p a r civilité, pa r sol idari té 
P a r s imple h u m a n i t é en s o m m e 

C'est en gros ce que j ' a v a i s a vous d i re sur les vieux de par ici. 
. l ' insis té pas t rop , pour ne pas faire bra i l l e r les vieux de par chez 
nous, ma i s t iens, je sais ce qu 'on va fai re . . . 

On va a l ler d i re bonjour a M a d a m e Yvonne. C'en est une ça qui 
S ' a r r ange toute seule chez. el le. 82, SU. El le habi le en allant vers le 
pont du chemin de fer Oh ne vous attendez, a rien d 'ext raordinai ­
re ! .Je ne vous e m m e n é pas an zoo, ni an c i rque . 

.le vous e m m e n é jus t e d i re bonjour a une petite vieille o rd ina i re 
de Drummondv i l l c , F r a n c e . 

Madame Yvonne 
le jouais dans sa cour q u a n d j e t a i s peti t . Elle m en chassai t 

avec des m e n a c e s t e r r ib les , .le l 'entends encore . . si je t ' a t t r ape , 
je l ' en fe rme d a n s la c a v e avec les ra t s ! »... En ai-je rôvé de ces 
rats-la ! Longs c o m m e le b rus , avec des veux de s,me, et du poil 
su r les dent s 

.le r e tourna i s quand m ê m e dans sa cour pour le plaisir d 'avoi r 
peur , mais pour tout l 'or du monde , et m ê m e pour un sac de bon­
bons, je ne s e r a i s j a m a i s e n t r e chez e l l e ' Si elle m' invi te cet te 
fois, ce sera une p r e m i è r e . 

Tiens, la voilà j u s t e m e n t . Assist- sur les m a r c h e s , s,i châ t ie sur 
les genoux. 
— Bonjour Yvonne, Me reconna i s sez -vous? El elle, plissaui les 
yett.x : 
— Ben qui qu ' vous ê tes donc '.' P i e r r e ! ("est bien P i e r r e ? Tu n 'es 
donc plus p a r là ? 
— Si. Mais j e viens faire mon tour. . . 
— Ben pis ton père , ça va '.' 
— Ça va. 
— E n t r e , j ' a l l a i s ép luche r les l égumes pour la soupe El peut ê t r e 
fa i re un peu de feu, j ' a i idee (pie ce se ra froid t e l l e nuit 

.le suis e n t r e d e r r i è r e elle, et d e r r i è r e lu chu l ie qui ne la qui t ta i ! 
pas d'un pas . .le suis e n t r e , ma i s pas si r a s s u r e : et si elle allait 
• n ' e n f e r m e r d a n s la cave , a v e c les ra t s ? 

Elle était pare i l le c o m m e d a n s mon souvenir , g r ande et droi te , 
et le v isage 1res j e u n e enco re . C'est seu lement a la voir m a r c h e r 
avec des p récau t ions d 'équi l ib r i s te , une main sur -on coeur pour 
le contenir , que j ' a i c o m p r i s qu 'e l le avail vieilli c o m m e les ar 
bres : tout du dedans . 
— Et la s a u t e Yvonne '.' 
— Ben quoi que tu veux la sau le . , j e ba isse tous les jours un petit 
peu c o m m e les l ampes qui n'ont plus beaucoup d'huile. . . 

Là-deSSUS, elle s 'est mise a fixer le ca l endr i e r des Postes , mais 
j e voyais bien qu 'e l le ne le voyait pas . Elle avai l le r ega rd absent , 
tourne vers l ' in té r ieur 

Moi aussi d ' a i l l eurs je le fixais son ca lendr ie r , mais moi je le 
voyais ! Mon Dieu ça ex is te encore I El avec ces couleurs ! Com­
ment dire , des couleurs te l lement P I T : „ El le buffet a deux 
é t ages , avec les peti ts r ideaux aux vi t res du haul . . . Et l 'évier 
avec son seul robinet d ' e au froide. . . El le poêle a bois et charbon , 
qu ' ic i , on appel le une cuis in ière . . . Et les odeurs ' Tout de m ô m e , 
ce que ça sent bon des souven i r s , je veux dire , quand on ne passe 
pas sa vie a ouvr i r la boite où ils sont e n t é r i n e s 

J e me suis mis à c a r e s s e r la cha t t e , couchée sur la table , et 
M a d a m e Yvonne est sor t ie de son r c \ e 
— Oh. c'est une b r a v e m i m i n e lu sais ! J ' a i peur de mour i r avant 
elle et qu 'e l le soit m a l h e u r e u s e . Ou c'est qu 'e l le i ra i t si l 'é ta is pas 
là ? 

C o m m e si elle ava i t c o m p r i s , la c h a t t e est allée sur les genoux 
de sa m a î t r e s s e , puis la p r enan t l i t t é ra lement par le cou avec ses 
pa t t e s avan t , s 'est t ro t t e le m u s e a u sur sa joue . 
— Hein ma poule que tu s e r a i s m a l h e u r e u s e si je m'en allais ' . ' 
Mais je vais m e c r a m p o n n e r , j e te p r o m e t s . . 

Et la cha t t e qui ronronne c o m m e une folle, et la vieille (pli rou­
coule. . . 

Plus ta rd , a p r è s qu 'e l le m ' e u t l'ait cent potins, ci que la mut lui 
t ombée , elle a a l l ume la cu is in ière cl mil au l'eu une cassero le de 
lentil les. 

— C'est un r e s t e d 'h ier , m a i s j e n 'ai pas envie de faire la soupe, et 
puis je n'ai p a s t rès fa im. 

Dans le t e m p s que mil son souper à réchauf fe r , elle m 'a racon­
té les mor t s des dix d e r n i è r e s années . 

— P o u r te d i r e , mon Mar ins de m a r i , eh bien il est mort deux mois 
avant de t o m b e r ma lade . . . 

— Euh , le contraire Yvonne. . . deux mois a p r è s . . 

— Non, je d i s bien : deux mois avan t . A nos âges on a t t r a p e des 
m a l a d i e s p a r c e que faut bien qu'i l y ait que lque chose qui nous 
e m m è n e , m a i s le plus souvent on est de ja par t i quand la ma lad i e 
nous prend. T iens , mon M a r i n s , il est mor t un mat in en faisant sa 
b a r b e . Il ne l ' ava i t pas fai te depuis que lques j ou r s , et j e lui dis : 
tu ne fais p a s la b a r b e . Mar ins ' . ' Ah ben oui qu'il ma répond. Il 
sort le miroi r , il l ' a cc roche au clou que tu vois d e r r i è r e loi, su r la 
fenê t re . Et puis il b r a n c h e son raso i r . Moi je ne m ' en occupe plus, 
ma i s au bout d 'un m o m e n t , c o m m e j e t rouva i s (pie ça lui prenai t 
du t e m p s , j e m e r e t o u r n e . il étai t en t ra in de r a s e r les r ideaux de 
la f e n ê t r e ! . . . C 'é ta i t fini. Il n 'é ta i t plus là. Deux mois ap rè s il 
tombai t m a l a d e . 

Tout en parlant Yvonne avai t mis la t ab le , sous l'oeil in té ressé 
de la cha t t e . . . qui s 'est a v a n c é e un peu plus encore , quand les 
lenti l les ont é t é s e rv i e s . D 'un leste coup de pa t t e elle sais issai t les 
l a rdons q u ' Y v o n n e poussai t , à son intention, s u r le bord de l 'as­
s ie t te . 

— C'est bien sû r que n o u r r i e c o m m e el le es t , ce n 'es t pas ce l le 
chatte-là qui vous d é b a r r a s s e r a des r a t s qu'i l y a d a n s votre 
c a v e ! 

Ça fa isa i t un m o m e n t q u e j ' a t t e n d a i s de la p lacer celle-là.. . 
Yvonne m ' a r e g a r d é c o m m e elle a du r e g a r d e r le M a r i n s quand il 
a r a s é les r i d e a u x : 

— Des r a t s ? On n 'a j a m a i s eu de r a t s . La c a v e ? Il n 'y pas de 
c a v e ici ! 

—•* * 
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Le nouvel attrait 
de l'excellence 

Il y a cinq ans. peut-être quatre peut-être trois, on n'osait pas 
parler d'excel lence. Du moins dans certains milieux; dans ces 
milieux où l'on s'était moqué des élites, de ce qu elles représen­
taient et des valeurs qu elles défendaient. Il fallait être tous au 
même niveau, évidemment le plus bas possible, pour tous parti­
ciper à la même réalité, la plus triste possible... 

Tout à coup, assez abruptement. on a oublié ces théories ma­
sochistes qui retiraient aux Québécois le goût de surnager au-
dessus des foules. Tout à coup, on a entendu des intellectuels 
inclure dans leurs réflexions des possibilités de dépassement 
qui ne méritaient pas la condamnation de leurs milieux. Tout à 
coup, on a entendu un discours qui faisait référence à des lea­
ders, à des chefs de file, à des plus grands que nature. Il y avait 
longtemps qu on ne s était pas permis un tel langage. 

Et pourtant... On savait bien que le sport et le show business 
ne vivaient que du succès de leurs vedettes Enlevez Guy Lafleur 
des rangs du Canadien et voyez ce qu'i l en reste. Retirez Wayne 
Gretzky du hockey canadien et voyez ce qu il en reste. Plus que 
cela: la scène québécoise, sans ses Ginette Reno, Jean Lapoin-
te et Celine Dion, serait tellement pauvre qu elle appauvrirait des 
milliers ou des millions de fans inconditionnels Enlevez le meil­
leur au public; et il se désolera de ce qui lui reste. 

On avait oublie que la même loi s appliquait à tous les autres 
domaines: la science, l'art, la f inance, tout ce qui habite I esprit 
humain a besoin de s'incarner dans des personnes. Il ne sert à 
rien de parler rie science, d art et de tout le reste si on ne peut 
en donner oes images éloquentes. 

Or, la meilleure image est celle de I excellence. 

Qu est-ce que I excellence? Pas facile à décrire. Plus facile a 
voir dans des personnes Comme dans celles que LA PRESSE a 
choisies et honorées dimanche dernier. 

L excel lence, c'esi un dépassement, c 'est un goût de taire 
davantage, c est un attrait vers les sommets. L excellence frôle 
la perfection de lè t re et de la chose qu il incarne. L excellence 
est un ideal de beauté de bonté, de grandeur ou de profondeur. 
L excel lence est le niveau de vie où I on tend avec I espoir d en 
toucher le debut sinon la fin 

Tous les peuples qui veulent grandir ont besoin de modèles 
d excellence pour connaître le chemin Surtout les petits peuple 
comme le notre, isolé quand ce n est pas submergé, prisonnier 
d un univers envahissant Le Québec, a besoin d excellence plus 
que tout aut ie pour imposeï ce qu il a et ce ou il est. 

La negation de cette évidence, qui s est répandue chez nous 
trop longtemps, probablement pour satisfaire l ïmpuissance de 
ceux qui voulaient tout ramener à leur niveau, nous a fait beau­
coup de mai. La sécheresse, dans divers domaines, devrait 
bientôt se terminer À cause de ceux qui ont continue de croire 
en I excel lence, on peut la reconnaître plus souvent, de plus en 
plus souvent. 

On l a manifestement identifiée dans le coeur de Naomi Brons-
tein II fallait un jury possédant une grande sensibilité humaine 
pour accorder le titre de personnalité de I année à une personne 
dont la vie consiste à se donner aux autres. Il fallait une iuste 
notion de l excellence pour célébrer une personne dont l a r t et la 
science se trouvent dans I amour et le respect de la vie 

L élan est donne. Peut-être que maintenant, on osera davanta­
ge parler d excellence Et que davantage de gens seront tentés 
de la poursuivre et de I atteindie a leur façon, oans leur vie. 

Jecm-Ovy OUBUC 

Double offensive 
des sandinistes 

Les sandinistes du Nicaragua organisent une double offensi­
ve. Diplomatique, d une part, à I occasion de la visite du prési­
dent Daniel Ortega aux Nations unies; intérieure, d autre part, 
par une série de mesures dont I effet risque grandement de ré­
duire a néant I aire des libertés publiques 

La presse est muselée, les syndicats sont surveilles, la libre 
circulation des personnes et du courrier est compromise, le régi­
me policier étend son emprise sur tout ce qui bouge et qui vit. 

L'Église nicaraguayenne, en particulier, se voit en butte sinon 
a la persecution du moins a des contraintes susceptibles de 
gêner sérieusement son action Les locaux d une publication, 
Iglesia ont été occupés par la police; 100000 exemplaires ont 
été saisis Les prêtres sont conscrits L archevêque de Managua 
estime que le régime s achemine, petit a petit vers le «totalitaris­
me» . 

Le regime recherche I unanimité pour lutter efficacement con­
tre les «ennemis» de la revolution, contre ceux qui veulent dés­
tabiliser le regime par les armes, à l 'exemple des «contras» 
(contre-révolutionnaires), voire contre les tiedes qui ne marchent 
pas droit, qui manquent de convict ion ou se permettent de poser 
des questions 

Ce n est pas la premiere fois qu un régime politique bâillonne 
I opposit ion au nom de la patrie a sauver, de I unite a sauvegar­
der, des acquis de la révolution a conserver. Mais lexpér ience 
enseigne aussi que rien ne vaut une «bonne guerre» contre 
I étranger pour maintenir l 'emprise d un regime qui, sentant la 
faveur populaire se détourner de lui. n'a plus d'autres recours 
que sa police et son armée Crois ou meurs! 

L'offensive diplomatique, c est a New York, au siege des Na­
tions unies, qu elle se développe. La suspension des libertés 
publiques préfaçait mal, on s'en doute, le discours prononce 
hier par le president Ortega a la tribune de I Û N U . Inconsc ience 7 

Provocation? Savante stratégie? 

Toujours est-il qu 'à I opinion publique étrangère ahurie par un 
style de gouvernement si peu conforme à l'idéal démocratique, 
le president du Nicaragua repond que c'est aux Américains qu il 
faut s'en prendre, que ce sont eux les vrais responsables du 
gâchis. Ne cherchent-i ls pas â déstabiliser le régime sandiniste 
par la force, en soutenant les «contras»? 

Ne vont-ils pas jusqu'à organiser, c est toujours M Ortega qui 
parle, un véritable «génocide» au Nicaragua, comparable au 
traitement infligé aux Juifs par les nazis? Il faut probablement 
voir dans cette extraordinaire inflation verbale la réponse des 
sandinistes a un document du département d Etat liant le régime 
nicaraguayen a Taction des terroristes palestiniens. 

A défaut d 'une vraie guerre ent io le géant américain et le 'out 
petit Nicaragua se déroule laf frontement des propagandes. Il 
serait facile de reprocher au president Ortega d exploiter allè­
grement a New York une liberté de parole qu' i l refuse aux siens. 

M. Ortega n en tend pas moins un «rameau 0 olivier» au presi­
dent Reagan, qui doit prendie la parole aux Nations unies jeudi. 
II reste douteux que Washington le saisisse d emblée pendant 
que Managua s en fene Des vues parfaitement lucides et sages 
commanderaient pourtant que I administration Reagan relâche 
sa pression, ne serait-ce que pour empêcher les sandinistes 
d imputer à autrui leurs propres défaillances et erreurs. Pousser 
I adversaire à la reddit ion sans conditions ne permet pas tou­
jours de sortir de l impasse. 

p GvyCpftMIER 

VoilÀ L'ëWUWÇZ 

( T O U J droit» réservé») 

Une fois de plus, M . Craxi 
semble avoir évité la crise 

L a cr ise provoquée par la dé 
mission théâtrale de M. Alfre­
do Spadolini, m in is t re i ta l ien 
de la Défense, s'achemine, plus 
rap idement qu 'un ne le c ra i 
gnait au debut, vers une solu­
tion p a c i f i q u e , a s a v o i r un 
retour au pouvoir de la coali­
tion, à un second gouverne­
ment C rax i . 

A n d r e L U C K A I R E 
colloborotion spéciale  

M a i s p e n d a n t q u e l q u e s 
j ou rs , en par t i cu l ie r entre le 
samedi VI c l le vendredi lh on 
a u r a vécu sous l ' impression 
que quelque chose de pol i t ique 
nient d rama t i que pouvait a r r i ­
ver dans ce pays dont l ' impor­
t a n c e géo-pol i t ique dans [c 
monde méd i te r ranéen et pour 
l ' a l l i ance a t l an t i que n'a pas 
besoin d 'e t re soulignée 

Et cela sans rappor t avec la 
s i tuat ion pol i t ique interne, de­
l icate, cer tes, ma is non pas 
grave, au con t ra i re . 

La surpr ise a été que la cr ise 
ait éc laté sur une question de 
poli t ique e x t é r i e u r e et q u e . 
provoquée par une in i t ia t i ve 
personnelle, celle du secretai­
re général du Par t i républ i ­
ca in , démissionnaire, cette dé­
mission ait en t ra ine la rup tu re 
de la coalition, et la demission 
du gouvernement e n t i e r , et 
qu'en f in de compte ce soit la 
f idé l i té e l le -même de l ' I ta l ie a 
l ' a l l i a n c e a t l a n t i q u e qu i a i l 
pa ru ê t re mise en cause par le 
m in i s t re des A f fa i res étrangè­
res et le chef du gouvernement 
lui-même. 

Vers la f in du samedi 12 . on 
a p p r i t que le gouvernement 
i t a l i en , ignorant les exigences 

amér ica ines , non seu lement 
avait refuse d 'a r rê te r le chef 
t e r ro r i s te palest in ien Abou Ab­
b a s , l ' u n des p a s s a g e r s d u 
Boeing égypt ien non impl iques 
( s i n o n p a r les A m é r i c a i n s ) 
d a n s le d é t o u r n e m e n t de 
V Achille Lauro et dans l'as 
sassinat d u tour is te j u d é o -
a m é r i c a i n , mais l 'avai t laisse 
f i l e r vers la Yougoslavie: d'où 
la co lère des R é p u b l i c a i n s . 
Trois jou rs après, le m a r d i lâ . 
M. Spadol in i annonçait sa dé­
mission du gouvernement . 

Des le lendemain, merc red i 
16. la cr ise pol i t ique éc la ta i t , 
ind iscu tab le : le P a r t i républ i ­
cain, dont M. Spadol in i é ta i t le 
set r e t a i n ' généra l , décidai t de 
re t i re r ses sept représentants 
au s e i n d u g o u v e r n e m e n t 
( t ro is min is t res et quat re sous-
m in i s t res ) . Était -ce la f i n du 
gouvernement de coal i t ion? 

Pas encore nécessairement: 
M. C rax i pouvait encore comp­
ter, après ce r e t ra i t , sur .'> 12 se 
nateurs et deputes sur un total 
de SI52 élus dans les deux bran­
ches du Parlement, Mais les 
deux autres par t i s mineurs de 
la c o a l i t i o n s e m b l è r e n t , ces 
jours-là, voulo i r su ivre l 'exem­
ple des Républ ica ins. D 'aut re 
par t , les dec lara t ions de M. 
Spadol ini et les signes d 'un mé­
contentement cro issant de Wa­
shington alourdissaient le c l i ­
m a t : l ' a l l i a n c e a t l a n t i q u e 
paraissait réel lement avo i r été 
mise en jeu par les «tours de 
passe-passe» de M M . Crax i et 
Andreo t t i . 

Des le lendemain m a t i n , jeu­
di 17 , M. C r a x i réunissait le 
Conseil des min is t res et fa isai t 
decider la démiss ion du gou­
vernement en t i e r : une déci­

sion qui para issai t au p rem ie r 
abord totalement imposée par 
les c i rconstances, ma is qui de-
v a i t . q u e l q u e s h e u r e s p l us 
t a rd , s 'avérer un remarquab le 
repl i s t ra tégique. 

La contre-at taque p r i t la for 
me d 'un long expose au Par le­
ment , l 'après-mid i même , sur 
la «gestion de la cr ise», un ex­
posé bourré de fa i ts — dont 
cer ta ins non ou ma l connus — 
sans envolées ly r iques , mais 
d'où résul ta ient deux éviden­
ces qu i s ' avé rè ren t funestes 
pour la thèse de M. Spadol ini 
et de ses al l iés, au moins au ni­
veau de l 'opinion publ ique i ta­
l ienne. 

La p r e m i e r e é t a i t q u e la 
«gestion de la crise» par le chef 
du gouvernement et son min is­
t r e des A f f a i r e s e x t é r i e u r e s 
é ta i t p a r f a i t e m e n t c o r r e c t e , 
tant du point de vue du dro i t in­
ternat ional que du point de vue 
de la souveraineté nat ionale. 

La seconde évidence qui se 
dégageait de l 'exposé de M. 
Crax i concernai t d 'une par t le 
ton agressi f des in tervent ions 
des autor i tés amér ica ines au­
près de celles de l ' I tal ie et 
d 'aut re part les cas patents 
d ' a t t e i n t e à la s o u v e r a i n e t é 
i ta l ienne sur son te r r i t o i r e et 
son espace a é r i e n (dép lace ­
ments non autor isés d 'avions 
amér ica ins , tentat ive de s ' im 
poser par la force à des forces 
armées i ta l iennes — comme à 
Sigonella, etc. ) . 

L ' impac t de cet exposé «fac­
tuel» fu t . il faut le noter, déci­
si f et M. Crax i semble en avoi r 
été conva incu d ' a v a n c e car , 
con t ra i rement à toute at tente, 
son visage, tel que saisi ce 
jour-là, par les caméras de té­
l é v i s i o n , ne r e s p i r a i t nu l l e ­

ment la panique, tout au con­
t r a i r e . 

De fa i t , un sondage télépho­
nique publ ié le même j o u r ré­
vé la i t que la «gestion de la c r i ­
se» p a r l e g o u v e r n e m e n t 
i ta l ien recevai t l 'appui de près 
de 6 0 pour cent de la popula­
t i on , laquel le, en somme, re fu­
sai t d 'avo i r à chois i r ent re l 'a l ­
l iance a t lan t ique et l ' am i t i é du 
monde arabe — en par t i cu l ie r 
de l 'Egyp te — voulant man i ­
fes tement ga rde r les deux.. . 

Les p r inc ipaux événements 
qu i s 'ensu iv i rent , la le t t re du 
prés ident Reagan à M. Crax i 
(«Bien à vous, Ron») si cordia­
l e , et où les « d i v e r g e n c e s » 
éta ient ment ionnées au passé, 
les déc lara t ions plutôt repen­
tantes de M. Spadol in i , la déci­
sion du président Cossiga de 
con f ie r a M . Crax i la mission 
de const i tuer un second gou­
vernement semblab le , si possi­
ble, au p rem ie r , tout cela, d 'un 
ce r ta in point de vue, découle 
de cette journée du 17 octobre 
qu i v i t s 'émousser la po lémi­
que de M. Spadol in i , et la cré­
d ib i l i t é amér i ca ine — et croî­
t re les r isques d'une aventure 
pa r l emen ta i r e . 

I l est c la i r qu'on s'en est 
aperçu à temps à Washington, 
et à p a r t i r de cette vol te- face, 
le re tour à la s i tuat ion pol i t i ­
q u e d ' a v a n t l ' a f f a i r e de 
l ' Ach i l l e Lauro devenai t possi­
ble. Tout n'est pas encore ré­
g lé, ma is , si aucune in i t ia t i ve 
in tempes t i ve n'est pr ise en I ta­
l ie ou hurs d ' I t a l i e , l '«af fa i re 
Spadol ini» n 'aura été qu'une 
t e m p ê t e passagè re , dont M. 
C r a x i semble devoi r se t i re r , 
une fois de plus, à son avanta­
ge et, dans le contexte actuel , 
pour le bien de l ' I ta l ie . 

REVUE DE PRESSE 

L'exécution de Benjamin Moloïse 
La presse parisienne a consacré 

des éditoriaux a l'exécution, a la 
prison de Pretoria, du militant noir 
sud africain Benjamin Moloïse, 

Sous le titre -Hyalanii. si loin 
de Pretoria», L'Équipe (quotidien 
du sport), regrette qu'on n'ai) pas 
a celte occasion supprima le 
(irand Prix de Formule Un d'Afri 
que du Sud pour protester contre 
cette execution. «Il est clair que 
par notre presence ici, grâce au 
fait que le (irand Prix d'Afrique 
du Sud a elé maintenu, nous cau­
tionnons Indirectement la poliiique 
d'apartheid suivie par ce puvs 
(...) Pourquoi ne pas avoir rempla­
cé cette épreuve par une course en 
Kuropc. Imola. Hockcnhcim ou ail 
leurs?» 

Le Matin écrit: «Aujourd'hui, en 
Afrique du Sud. alors une la colère 
contre le crime fait se lever des 
poings serrés, celui de la mere de 
Benjamin Moloi.se et celui de 
l'épouse de Nelson Mandela, va se 
courir le tirand Prix de Formule 
Un. Grand spectacle, tënjoux im­
portants pour les firmes, let) an­
nonceurs, les pilotes. Qu'y pou 

vous nous, disent ces braves Cells'.' 
Ils ont leur contrat. Il faut courir 
C'est la loi du sport cl du marché, 
'tous ceux la qui acceptent ainsi de 
côtoyer le crime ne pourront 
même pas dire qu'ils ne savaient 
pas. (...) Comment des lors le peu­
ple noir ne pourrait-il pas s'indi­
gner de nous voir participer à un 
grand jeu alors qu'on tue l'un des 
poètes qui expriment son aine 
même si la lâcheté a toujours de 
bonnes raisons a se donner'.'» 

L'Humanité s'adresse à la mere 
de Moloïse en ces termes: «Vous 
ne me connaisse/ pas, mais per 
mette/.. Mamelika. que je vous ap­
pelle de ce nom affectueux que 
Benjamin vous donnait. Je suis 
l'un de ceux qui partaient votre 
grande douleur et qui entendent 
conserver précieusement, avec 
vous, la mémoire de votre enfant. 
Nous sommes des millions dans le 
monde dont le coeur bal aujour-
d'hul avec le votre. Comme vous 
ave/, eu raison de dire combien 
vous étiez fière de Benjamin! 
Ceux qui l'ont envoyé à la mort 
espéraient frapper les Africains 

d'épouvante. Ils ont seulement de 
montre, une nouvelle fois, leur 
odieux mépris des valeurs les plus 
hautes. Ils ont confirmé qu'avec le 
nazisme, l'apartheid aura été la 
forme d'oppression la plus barba­
re de ce siècle.» 

Le Parisien l/béréecril: «Il était 
sud-africain. Poète. Il était noir. 
(...) Pendu jusqu'à, ce que mort 
s'ensuive au milieu d'une prison de 
Pretoria A la barbe du monde en­
tier dont tous les regards figés 
s'étaient tournes vers la capitale 
sud-africaine. C'était un 1U octobre 
iiis.i. en plein Moyen Âge. (...) 
Benjamin Moloïse est mort. I i la 
question n'est plus de savoir s'il 
est ou nun coupable d'assassinat 
sur la personne de Julius Selepe 
( . . . ) 11 s'agit simplement de se de­
mander si, toutes convictions per­
sonnelles confondues, il existe une 
morale a la civilisation occiden­
tale.» 

Sous le titre: «Il pleut des cor­
des», Le Quotidien de Paris écrit: 
•Benjamin Moloïse a été pendu 

hier a I aube dans la cour de la pri­
son centrale de Pretoria, le quatre-
vingt-septième pendu depuis le dé­
but de l'année: il pleut décidément 
des cordes en toutes saisons sur le 
territoire de la République sud-
africaine. (...) Benjamin Moloïse 
n'est pas mort parce qu'il était 
noir Le système sud-africain fait 
une vie Impossible aux hommes de 
couleur, mais discrimination n'est 
pas extermination. Benjamin Mo­
loïse n'a pas davantage été pendu 
parce qu'il était poète. (...) Benja­
min Moloïse n'a pas été mis à mort 
parce qu'il était militant de la cau­
se noire. (...) Benjamin Moloïse a 
été jugé, condamné, et exécuté 
pour l'assassinat d'un policier, 
noir comme lui. (...) Le jugement 
lui-même ne fut pas inique. (...) M. 
Laurent Fabius s'est assez grossiè­
rement immiscé dans les affaires 
intérieures d'un pays avec lequel 
nous entretenons des relations di­
plomatiques, comme avec l'URSS, 
comme avec le Vietnam. (...) Les 
engrenages de la machine à fabri­
quer des martyrs ont toujours mis 
en marche ceux de la machine à 
récupérer des électeurs.» 

Agence France-Presse 
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La contribution de 
René Lévesque à 
l'unité nationale 

N o m m é à lu Chambre haute p a r 
le premier ministre Trudeau en fe -
v r / e r J.W». l'hilippv D e a n d ' i c i n 
lès, journaliste de profession, a 
rendu hommage ces /ours derniers 
au SVnal a M . i t c n é Lévesaue. 
V o i c i le texte de sàn intervention 

Philippe 
PEANE GIGANTÉS 

H o n o r a b l e s séna teurs , l'un d e s 
m o m e n t s les plus é m o u v a n t s d e 
l'histoire récente du Canada fut la 
nuit glorieuse où furent annoncés 
les résultats du référendum. Nous 
a v o n s vu le p r e m i e r m i n i s i r e du 
C a n a d a apparaître a l'écran et dé­
c l a r e r , l'air sombre, q u e devant la 
pe ine d e CCUX qui vena ien t de per­
d r e , il n'avait pas le coeur à se ré­
j o u i r J e c ro i s (nie M . T r u d e a u 
nous a enseigné il tous l ' a t t i tude à 
p r e n d r e d e v a n t ses a d v e r s a i r e s , et 
c'est l ' e sp r i t dans l eque l j e vou­
d r a i s p a r l e r aujourd'hui du dépa r t 
de M . M e n é L é v e s q u e d e la s c è n e 
p o l i t i q u e . 

M a p r o v i n c e , au jourd 'hu i , a un 
n o u v e a u p r e m i e r m i n i s t r e , M . 
P i e r r e M a n Johnson. 

J ' a i m e r a i s , h o n o r a b l e s s é n a ­
teurs , a t t i r e r v o t r e a t ten t ion sur 
c e r t a i n e s con t r ibu t ions de M R e n é 
L é v e s q u e , à la v i e po l i t i que d e m a 
p r o v i n c e et de no t re pays 

Il fut un t rès grand Journaliste 
d'envergure i n t e r n a t i o n a l e , un 
grand j o u r n a l i s t e éducateur. <)n ne 
pou r r a i t j a m a i s lui e n l e v e r c e l a . 
S o n e x t r a o r d i n a i r e é m i s s i o n 
• Po in t d e m i r e » , i m i t é e , m a i s j a ­
m a i s égalée, tant aux États-Unis 
q u ' e n K u r o p e , é tai t un m o d è l e du 

genre. 
Sa maîtrise des f a i t s , la c l a r t é de 

sa p e n s é e et la fascination d e sa 
p r é s e n t a t i o n oni d o n n é à toute une 
g é n é r a t i o n une ouverture sur le 
m o n d e . 

Q u a n d il est pa s se dans l'arène 
p o l i t i q u e , et quand il a é t é m e m b r e 
du P a r t i l i b e r a l , it fui l'un d e s pr in 
dpaux m o t e u r s d e la R e v o l u t i o n 
t r a n q u i l l e . Le Québec a v a i t beso in 
d e se r e v e i l l e r . M . Lévesque fut 
p a r m i les l i bé raux qui c l a i r o n n è ­
rent le r é v e i l . L e s résu l ta t s furent 
e x t r a o r d i n a i r e s : l ' e x p a n s i o n d e 
l ' é d u c a t i o n , l ' e x p l o s i o n industr ie l ­
l e , la fonda t ion d ' ins t i tu t ions ser­
v a n t le p r o g r è s et le b i en -ê t r e de 
m a p r o v i n c e . T e l s ont été les suc­
cès de la Révolution tranquille, ac 
c o m p i l e p a r le gouvernement l ibé 
ral du Q u é b e c , auquel pa r t i c ipa i t 
M . Lévesque Ce ne sont la que 
q u e l q u e s unes d e s c o n t r i b u t i o n s 
lo rs du r e g i m e du g o u v e r n e m e n t li­
b é r a l du Q u é b e c . M a l h e u r e u s e ­
m e n t , il a q u i l l e le P a r t i l i be ra l 
pour se d i r i g e r v e r s un a v e n i r qui 
n 'a about i nul le part pour lui. P a ­
r a d o x a l e m e n t , c e l l e ba t a i l l e m o r ­
t e l l e , qu ' i l a l i v r é e et pe rdue aux 
m a i n s de M . Trudeau, a peu t -ê t re 
é t é sa con t r ibu t ion la plus i m p o r ­
tan te pou r le p a y s 

Il vou la i t f a i r e du Q u e b e c un 

p a y s i n d é p e n d a n t , étroitement 
a s s o c i é au C a n a d a . 

J ' a i é t é , et j e s u i s t o u j o u r s 
p a r m i ceux qui n ' é ta ien t pas et qui 
ne sont tou jours pas d a c c o r d a v e c 
c e t t e i d é o l o g i e . J e suis content que 
M . Lévesque a i t pe rdu . 

C e p e n d a n t , j e n'ai pu m ' e m p ê 
c h e r d'admirer le fait qu ' i l a g a r d e 
un attachement aux p r i n c i p e s et 
aux p r a t i q u e s de la démocratie et 
d e la d é c e n c e a lo r s qu ' i l l i v r a i t ce 
c o m b a t m o r t e l . 

Il y a v a i t au tour de lui des gens 
qu ' i l e x a l t a i t . Il é ta i t , e t sera ton 
j o u r s , un a d v e r s a i r e f o r m i d a b l e , 
un politicien a v e c un c h a r i s m e qui 
f r ô l e la m a g i e . Il aura i t pu m o b i l i 
s e r chez ses pa r t i s ans l ' en thous ias 
m e , dans le sens g r e c anc ien du 
m o t . qui veut d i r e se sen t i r dans la 
p o i g n e d'un d ieu , c e qui j u s t i f i e 
e x c è s et ha ine 

M a i s M . L é v e s q u e é t a i t s o u s 
l ' e m p r i s e de la ra ison. C 'es t pour 
quoi il n'a j a m a i s a p p r o u v é la vio­
lence, et il n'a j a m a i s n é g l i g é les 
r è g l e s d e la s o c i é t é d é m o c r a t i q u e 
Il é ta i t n o i r e opposan t m a i s , c o m ­
m e j e l 'a i d i t . j e suis conten t qu ' i l 
ait p e r d u J 'a i ressen t i , c o m m e 
n o u s t o u s , la p u i s s a n c e d e s e , 
c o u p s J e suis con ten t qu ' i l n 'a i t 
p a s é lu d e c e u x qui f rappent au 
des sous d e la c e i n t u r e . 

Il p o u v a i t ensorceler une fou le , 
m a i s il n 'a j a m a i s p e r m i s aux fou 
les do s u i v r e la v o i e de l ' enthou 
s i a s m e . d e la g u e r r e sa in te , de la 
d é r a i s o n . 

I l n 'a j a m a i s o u b l i e q u e le pou 
v o i r d e la d é m o c r a t i e r e s i de dans 
le peup le . Il a toujours a c c e p t e son 
v e r d i c t . Il n'a j a m a i s a c c e p t e la 
doctrine p e r n i c i e u s e selon l aque l l e 
les seuls \ r a i > Q u é b é c o i s é ta ien t 
c e u x de v i e i l l e s souches f rancophi l 
nés L e r a c i s m e et la x é n o p h o b i e 
lui r é p u g n a i e n t 

M . Robert Bourassa, en défen 
dant la f e d e r a t i o n canadienne, di 
sa i t , lors du débat r é f é r e n d a i r e , 
q u e dans d'autres pav s les sépa ra -
l i s t e s sont en pr i son Ici ils sont au 
p o u v o i r ! C e s ! tOUl a l 'honneur du 
C a n a d a . Il n 'y a pas un p a s s aussi 
n o b l e , a u s s i libre q u e le n o t r e , 
a i l l e u r s au m o n d e . C ' e s t aussi à 
l ' honneur d e M. Lévesque. Le Ca­
nada est une d é m o c r a t i e é c l a i r é e 
qui accepte les séparatistes c o m 
m e M . L é v e s q u e M . L é v e s q u e i 
é t é un s é p a r a t i s t e é c l a i r e qui a 
t ou jou r s a c c e p t é les r è g l e s d e la 
d é m o c r a t i e c a n a d i e n n e . 

A u c h a p i t r e du s é p a r a t i s m e , le 
C a n a d a a e'.e un e x e m p l e pour ton 
l e s les i Jeniocr . i t les d e c e m o n d e 
qui ne p eu v en t ê t r e de v r a i e s d e 

mocraties que si e l l e s acceptent 
l ' h é r é s i e L e s démocraties ne peu­
vent a c c e p t e r l'hérésie q u e lors­
q u ' e l l e est e x p r i m é e d ' a p r è s les 
r è g l e s du jeu démocratique M . Lé­
v e s q u e n'a j a m a i s mi s ce s r è g l e s 
en cause 

C ' é t a i t son d e v o i r , vous allei m e 
d i r e M a l h e u r e u s e m e n t p a r t o u t 
dans c e m o n d e on cons t a t e des 
e x e m p l e s de g e n s qui ne su ivent 
pas leur dev oi r . 

il l 'a suivi ci je l'en remercie 

L'est de Montréal, un 
autre Schefferville ? 

L ' a r t i c l e d e M . P i e r r e V e n n a i 
p u b l i e d a n s L A PRESSE du m a r d i 
1er o c t o b r e 1HH5 et qui por ta i t le ti 
I r e : . M u l r o n e y se fa i t l ' i n s t i ga t eu r 
d 'un h o m m a g e à L é v e s q u e - fa isa i t 
r é f é r e n c e ù l ' Inaugura t ion des nou­
v e a u x l o c a u x du Journa l de Mont 
r é a l . D a n s c e m ê m e a r t i c l e , M 
V e n n a t d é c l a r a i t : « L a c é r é m o n i e 
s 'est d é r o u l é e dans la bonne hu­
m e u r , m a i g r e la m a n i f e s t a t i o n de 
q u e l q u e 350 s y n d i q u e s d e la 
V i c k e r s et de la CSN qui v o c i f é ­
r a i en t a tue t e l e a l'arrivée d e s in­
v i t é s . O n a du f a i r e appe l a la po 
l i c e . » D e t o u t e e v i d e n c e . M . 
V e n n a t n 'a pas c h e r c h e â connaî­
t r e les ra i sons qui a v a i e n t pousse 
un i m p o r t a n t g r o u p e de t r a v a i l 
l eurs d e V e r s a t i l e V i c k e r s à cho i s i r 
Cet te o c c a s i o n pour m e n e r une ma­
n i f e s t a t i o n 

i i . u n nous-mêmes t r a v a i l l e u r s 
d e V i c k e r s et avan t p a r t i c i p é à la 
m a n i f e s t a t i o n , nous pouvons a f f i r 
m e r q u e . contrairement a c e que 
M . V e n n a t d é c l a r e , tout s 'est dé­
rou lé d a n s le c a l m e et dans le res 
p e e l d e l ' o r d r e et d e s pe r sonnes 
p r é s e n t e s . Quand M . Vennat di t 
• q u ' o n a du f a i r e appe l a la p o l i c e » , 
le l e c t e u r p o u r r a i t c o m p r e n d r e 
que les m a n i f e s t a n t s a v a i e n t pe r 
du tout c o n t r ô l e d ' e u x - m ê m e s c l 
q u ' o n a v a i t du les r a p p e l e r à l 'o r 
d r e . O r , d e s po l i c i e r s é t a i en t e f f e c ­
t i v e m e n t p re sen t s , m a i s bien pour 
d i r i g e r la c i r cu l a t ion et s ' a ssure r 

9m- tout se dé rou la i t b ien , c o m m e 
ans tout é v é n e m e n t d e c e g e n r e . 

L e s p r e m i e r s m i n i s t r e s f e d e r a l et 
p r o v i n c i a l ne sont-ils pas toujours 
a c c o m p a g n é s des f o r c e s d e l 'or­
d r e ? 

N o u s t r o u v o n s i n a d m i s s i b l e 
qu 'un Journa l i s te t r a i t e d 'une fa 
çon aussi e r r o n é e un g r o u p e de tra­
v a i l l e u r s qui n ' é ta ien t pas là pour 
v o c i f é r e r , c h e r M . V e n n a t , m a i s 
pou r d é f e n d r e leur cause , ou de­
v r ions -nous d i r e « l e u r p e a u » . E n 
e f f e t , V e r s a t i l e V i c k e r s , qui a si­
g n e une e n t e n t e en v e r t u de laquel ­
le e l l e s ' e n g a g e à cons t ru i r e les 
f r é g a t e s d e la m a r i n e c a n a d i e n n e 
à son c h a n t i e r m a r i t i m e de Mont ­
r é a l , a a n n o n c é le t r a n s f e r t d e c e 
c o n t r a t au c h a n t i e r d e L a u z o n , q u e 

p o s s è d e maintenant c e t t e m e n u 
c o m p a g n i e . 

L o s t r a v a i l l e u r s de V i c k e r s oiil 
vou lu p r o f i t e r de la p r e s e n c e de 
m e s s i e u r s M u l r o n e y . L é v e s q u e cl 
D r a p e a u p o u r f a i r e v a l o i r l eu r 
point de v u e . ( e qu ' i l s ont fait a v e c 
une c e r t a i n e e i n o t i v i t é . il v a sans 
d i r e , pu i sque six cen t s e m p l o i s au 
m o i n s sont menacés et que !a ré­
g ion m é t r o p o l i t a i n e , et plus par t i 
CUliérement l'est d e M o n t r e a l , 
r i sque de p e r d r e , e n c o r e une fois , 
q u e l q u e :>(Hl m i l l i ons d e do l l a r s 

D a n s le m ê m e o r d r e d ' i d é e , nous 

trouvotiN honteuse la < ouverture w 
c e t é v é n e m e n t pa r la Société Ka 
d i o C a n a d a A ton bul le t in de nou 
v e l l e s de - -bon du lundi .to s e p t e m 
b re 1985, c e pos te de t e l ev i s ion 
pa r la i t de «manifestants venus .H 
c u e i l l i r M M u l r o n e v . . sans j a m a i s 
p r é c i s e r qui ils é t a i en t , m pourquoi 
i l s é t a i e n t l a . c o n t r a i r e m e n t a 
T é l é - M é t r o p o l e et a d ' Y qui ne se 
sont pas con ten tes de m o n t r e r un 
g r o u p e d e m a n i f e s t a n t s ( i c i . m 
g é a n t s , m a i s se sont d o n n e la pe ine 

d'Interviewer des représentants 
s y n d i c a u x N o u s pensons , en ou t re , 
q u e M V e n n a t aura i t eu in térê t a 
consu l t e r son c o l l è g u e du Journal 
d e M o n t r e a l . M Jean Denis C i 
rouard, q u i , l u i . é t a i t b e a u c o u p 
m i e u x i n f o r m e p a r c e qu ' i l ava i t au 
m o i n s fa i t sa r e c h e r c h e 

Il est u r g e n t c l p r i m o r d i a l , j e 
pense , q u e les m é d i a s dénoncen t la 

i»»-r i i d 'un contrai de ce t t e impor­
tance a ins i que la f e r m e t u r e p r o 
b a b l e d 'une au t re usine d e l 'est d e 
M o n t r e a l , qui su iv ra l ' e x e m p l e d e 
Gulf, M I \\ Bombardier, la B i s 
c u i t e r i e D a v i d , e t c . Kn t e r m i n a n t , 
nous t r o u v o n s i n c o n v e n a b l e qu 'un 
j o u r n a l i s t e a i t f a i t p r e u v e d 'un 
m a n q u e aussi total de sens ib i l i t é e t 
d e r e s p e c t e n v e r s un g r o u p e de ci­
t o y e n s et qu ' i l n 'a i t fa i t aucun ef­
fo r t pour o b t e n i r des r e n s e i g n e 
m i n i s c o m p l e t s . 

A - l - o n l ' in tent ion d e l a i s se r l 'es t 
d e M o n t r é a l d e v e n i r un a u t r e 
Scheffervllle? C ' e s t la q u e s t i o n 
q u e nuus, nous nous posons! 
A u n o m d e s 246 c o s i g n a t a i r e s , 
t r a v a i l l e u r s de V e r s a t i l e V i c k e r s 

Richard DEMERS 

Devant l'envahissement 
culturel américain 
M Brian M u l r o n e y 
P r e m i e r m i n i s t r e du C a n a d a 

I.a ques t ion de l ' iden t i t é des eu! 
t o r e s .ni C a n a d a ( le leur so i ive r .n 
ne te . est a nouveau s o u l e v é e au 
moment OÙ se prof i len t d e s nêgn 
dations sur l e l ib re é c h a n g e a v e c 
les États-Unis 

Le marché canadien, et en part i 
ent ier le marché f r a n c o p h o n e , ne 
do i t p a s ê t r e confondu a v e c l e 
marché a m é r i c a i n si nous en ten 
dons maintenir des conditions de 
c r e a t i o n e t d e p r o d u c t i o n q u i 
s o i e n t au m i n i m u m , r e n t a b l e s 
pour les artistes Cl les indus t r ies 
cu l tu re l l e s au Canada. 

M ê m e si nous v o u l o n s c r o i r e 
a v e c le m i n i s t r e des A f f a i r e s exté­
rieures, M o n s i e u r Joe C l a r k , en la 
f o r c e cl en la v i t a l i t é d e la cu l tu re 
du C a n a d a il sera i t i l l u so i re de 
s'imaginer que nous . l i ions f a i r e li­

po ids dans une situation de l ib re 
é c h a n g e a lo r s que plusieurs pays , 
p a r t i c u l i è r e m e n t d ' e x p r e s s i o n 

francophone, ressentent durement 
l'envahissement du réseau d ' ex 
portât ion cu l tu re l américain. 

D a n s ce c o n t e x t e , n o u s c r a i 
gnons les r e t o m b é e s de l ' inclusion 
d e la cu l tu re dans les négoc i a t i ons 
sur le libre-échange Nous vous de 
m a n d o n s d'établir clairement son 

e x c l u s i o n d e s futures négoc i a t i ons 
avec les C S A et de g a r a n t i r la 
poursu i te d e s d e m a r c h e s en t r ep r i 
ses a H a l i f a x p a r le min i s t r e des 

Communications el l e s ministres 
d e la Cu l tu re d e s p r o v i n c e s dans 

l ' i n té rê t e l au b e n e f i c e de notre 
production culturelle 

Conse i l de la culture de 
l 'est du Québec 

L e P res iden t 
C l a u d e - F r a n c i s H U G U E T 

Rimouski 

Canada et Proche-Orient 
M . .lue C l a r k 

S e c r e t a i r e d'État 
aux A f f a i r e s e x t é r i e u r e s 

Le Comité pour la pa ix au P r o 
d i e Or ien t souhai te a t t i r e r v o i r e 
a t ten t ion sur les fai ts su ivan t s 

La déclaration c o m m u n e de la 
J o r d a n i e et de l'OLP est . de plus 
en plus considérée c o m m e un évé­
nement 1 r e s impor t an t qui pour 
rai l p r e n d r e la d i m e n s i o n d 'un w 
n i a b l e tournant dans la r e c h e r c h e 
d e la pa ix au Proche Or ien t 

Il est donc ind i spensab le que des 

n é g o c i a t i o n s so ien t i m m e d i a t e 

nient e n t r e p r i s e s , et c e a v e c la 

p a r t i c i p a t i o n active des forces les 

plus directement i m p l i q u é s dans 

l e c o n f l i t , en p a r t i c u l i e r a v e c 
i m . P . le représentant authentique 
du peup le palestinien 

I . e x p e r i e n c e .i d é m o n t r e q u e 
sans l.i p a r t i c i pa t i on d e l'OLP, il 
n'est pas possible d'arriver â la s o 
l o t i o n du c o n f l i t israélo-palesti­
nien I a pa ix dans ce t t e r e g i o n en 
dépend inéluctablement 

P o u r a r r i v e r a un r è g l e m e n t de 
l in i t i f et s tab le , il est de plus ne 

c e s s . u r e que les négociations s V f 
f e c t u e n t d a n s l e c a d r e d ' u n e 

conférence i n t e rna t iona l e , d e ma­
nière à c e que les pu issances soient 
impliquées dans c e r è g l e m e n t et 
s 'en sentent ( urospnnsahles 

C'esl le d e v o i r du Canada et d e 
son g o u v e r n e m e n t de f a i r e tout c e 
qui s ' i m p o s e pour que ces négocia 
l i ons soient e n t a m é e s au plus v i l e 
a v e c l.i p a r t i c i pa t i on d ' I s r a ë l et d e 
l'OLP, A r a f a t en t e l e 

L e Canada s e doit d ' a g i r avec 
p r o m p t i t u d e af in que la si tuation 
p l e i n e de d a n g e r s dans ce t t e re 

gion soit radicalement m o d i f i é e n 
faut a g i r avan t qu'il ne soit t rop 
t a rd , c a r la s i tuat ion ne c e s s i - de 
s ' a g g r a v e r a la suite de 1 'm . idmis 

s ih ie bombardement i s raé l i en d e 

la Tunisie, c o n d a m n e a v e c raison 
p a r le gouvernement c anad ien 

P o u r le C o m i t é pour la paix au 
Proche < •rient 

M a r i e C l a u d e G I G U E R E 
J e a n G u v F R E N E T T E 

G i l l e s F R E N E T T E 
P a u l N O B L E 

G i l b e r t T A R R A B 
R a p h a e l R Y B A 

Les moyens de transport 
A la suite d e I acc iden t su rvenu 

dans le pont tunnel Lou i s Hippo lv 
t e Lafonlalne, l e m i n i s t r e d e s 

Transports du Q u e b e c . M Guy 
Tardi f , suggérait aux v o y a g e u r s 

du soir et du ma t in d 'u t i l i s e r les 
t r anspo r t s en c o m m u n ou de f a i r e 
du covoiturage. La be l l e a f f a i r e ! 

P o u r ceux et c e l l e s qui v i v e n t en 
p e r i p h e r i c d e M o n t r e a l , ou sont les 
moyens de t ranspor t le m o i n d r e 
ment efficaces? P o u r p r a t i q u e r le 
c o v o i t u r a g e . ou est le c e n t r e d e re 
groupement a c c e s s i b l e au c o m 
m un d e s m o r t e l s ' . ' C o v o i t u r a g e 
Québec s'abstient presque de f a i r e 

de la pub l i c i t é de peur qu ' on le 

t r o u v e . 

Vos in ten t ions . M o n s i e u r le m i 
n i s t r e . c o m m e c e l l e s de lotis les of 
ficiers d e v o t r e m i n i s t è r e , sont 
b ien be l l e s C o n c r è t e m e n t , prati­
quement, qu ' es t c e q u ' e l l e s m e don 

nenl si t o m e s les ressources pas 
sent à f a i r e d e la politique a p a r t i r 
du statu q u o ' ' 

. l e comprends que vous vou l iez 

t r a v a i l l e r pour l ' a v e n i r M a i s l ' ac 
cident dans le pont-tunnel Louis 
M i p p o l v l e l . a f o n t a i n e . c 'est ma in 
tenant qu'il m e d e r a n g e Qu'est ce 
q u e v o u s a v e / a m e donner c o m m e 
ressources c o n c r e t e s pour m ' a i d e r 
a voyager a v e c m e s s e m b l a b l e s ' ' 

F r a n c e P A Q U I N 
Saint l lv ai initie 

Cycliste impressionné 
Vélo Q u e b e c , t rois l o i s b r a v o 1 

Et m e r c i pour la m e m o r a b l e expé­
rience qil'a e t c le tour de l'Ile, 
auquel j ' a i participé a v e c cntl iou 

siasme. 
Il faut le v i v r e pour s a v o i r ce 

que c 'es t D e s cen t a ine s d e bicy 
d e t t e s par tout , m o n t é e s p a r des 
Cyclistes d e lout a g e et de bonne 
h u m e u r qui sont la pour le p la i s i r 

et la santé . Entraide et encours 
g e m e n l étalent les m o t s de l iasse 
de c e l l e r u idnnnec 

El que d i r e de ce t t e f abu leuse 
o r g a n i s a t i o n , qui a pense a tout de 
la p o m m e g r a t u i t e au s e r v i c e de 
t ranspor t pour les m o i n s vigou­
reux sur la fin du p a r c o u r s Toul 
ee la avec la c o m p l i c i t é d e s coin 

manditaires et gouvernements 
Félh Itations pour cet é n o r m e sili­
c e s J 'a i eu* i m p r e s s i o n n e par le 
n o m b r e de bénévoles p resen ts a 
p r e s q u e tous les co ins de rues, qui 
v e i l l a i e n t , sous la pluie, au bon dé­
r o u l e m e n t de c e t t e ba lade , e l sur 

tout qui nous encourageaient lus 
q u ' a la p r o c h a i n e a i re de repos 
M e r c i pour les ind i spensab les sou 
r i r e s 

M e r c i a u x automobilistes pa­
t ients et c o m p r e h e i i s i f . qui nous 

regardaient pa s se r l e s feux r ouges 

sous l 'oe i l v i g i l a n t des po l i c i e r s 
P r i o r i t é aux b i c y c l e t t e s , s'il vous 
p i a n , pour une fo i s ! 

G. MARTIN 
I l e des Soeurs 

L'autobus pour P.-A.-T. 
M a d a m e L o u i s e H o y . p . -d .g . 

Société de t ranspor t de la 

t ommunauté urbaine de Montréal, 
S o u s p r é t e x t e d a m e l i o r a t i o n , la 

S T C l M Instaurai) le t" ju in der 

m e r . un réaménagement du r éseau 
d ' a u t o b u s d e P o i n t e a u x T r e m 

bles i ' naturellement, sans aucu­
ne Consultation des c i t o y e n s roll 
c e r n é s . 

t i r cette prétendue amélioration 
s 'est a v é r é e une d é t é r i o r a t i o n du 
s e r v i c e pour b e a u c o u p d ' u s a g e r s 
d e no t r e q u a r t i e r P a r e x e m p l e , 
depu i s 30 années , nous av ions sur 
ia rue \ o l i c - D a u i c un e x c e l l e n t 
lervice c o n t i n u . 24 h e u r e s p a r 
j ou r , avec l ' au tobus 86. C e n 'es t 
p l u s l e cas a u j o u r d ' h u i P l u s 
d ' a u t o b u s e n t r e d e u x h e u r e s e t 
c inq heures du m a l i n e t p lus ieurs 
t r a n s f e r t s sur c e l t e l i gne . 

I l n 'est pas r a r e de v o i r des per­
sonnes âgées p r e n d r e l ' au tobus sur 
la rue N o t r e D a m e p ré s de la 67e 
A v e n u e , se r e n d r e sur la 53e A v e ­
nue, co in Porsyth pour t r a n s f é r e r 
dans un au t re autobus q u ' e l l e s at­
tendent de IS a 30 minu tes quand 
tout v a b ien , pour f i n a l e m e n t pa r 
v e n i r a des t ina t ion , soit au C L S C , 
s i tue .sur la rue N o t r e - D a m e , p r è s 
d e la 17e A v e n u e . Un p a r c o u r s de 
t."< i l l imi tés d a n s deux au tobus pour 
un t ra je t d 'une v i n g t a i n e d ' a v e ­
nues. C 'es t tout à fa i t inadmiss i ­
ble! 

J e suis aussi 1res d é f a v o r i s e par 
c e l t e p r é t e n d u e a m e l i o r a t i o n . Je 
suis un m u s i c i e n qui t r a v a i l l e Jus-
qu a ! heures 15 du m a t i n . L ' a n 
p a s s é , j e m e suis a c h e t é une m a i ­
son a P o i n t e a u x - T r e i n b l e s . Pour ­

q u o i ? P a r c e q u e la CTCUM 
m a v a i t a s su re q u e le s e r v i c e con­
tint!, - I heures p a r jour , é ta i t éta­
bli depu i s tant d ' années a Po in t e ­
aux T r e m b l e s qu ' i l n v a v a i l aucun 
p r o b l è m e de t ranspor t en c o m m u n 
d a n s m o n q u a r t i e r Ma i s , depu i s l e 
17 j u in , j e do is m a r c h e r d e C e o r -
g e s V a P o i n t e aux T r e m b l e s , soit 
une m a r c h e d 'env iron une heure e l 
d e m i e , toutes les nuits K l s'il fait 
m a u v a i s , j e do is p r e n d r e un t ax i 
m ê m e si n u s moyens financiers ne 

m e le permettent pas Et j e ne suis 
p a s le seul a c i r e dans c e l l e situa 

non . C est lo in a t a u inadmissible! 

J e v o u s d e m a n d e donc , m a d a m e 
la p r é s i d e n t e d i r e c t r i c e g é n é r a l e , 
d e r e v i s e r l e n o u v e a u r e s e a u 
d ' au tobus d e P o i n t e aux T r e m b l e s 
p o u r n o u s r e d o n n e r l e m ê m e 
s e r v i c e q u e nous a v i o n s uupara 
van t 

Du point d e v u e des gens du Bout 
d e l ' î l e , nous cons ta tons que le 
s e r v i c e ne fa i l q u e se d é g r a d e r au 
c o u r s d e s a n s . L e s a n c i e n s d e 
P . A . T . m ' o n t a p p r i s qu 'un s e r v i c e 
d ' e x p r e s s , I au tobus 125, se renda i t 
au c e n t r e - v i l l e , a p a r t i r du Bout d e 
l île dans les a n n é e s passées . M a l 
h e u r e u s e m e n t c e s e r v i c e , t r è s 
a c h a l a n d é , a é t é c o u p é p a r la 
C T C U M en 1976 lo rs du p r o l o n g e ­
m e n t du m e t r o sou te r ra in d e F r o n ­
t e n a c à B e a u g r a n d . P lus ieurs s'in-
q u i e t e n i e t se d e m a n d e n t si l e 
p r o c h a i n p r o l o n g e m e n t du m é t r o 
p o u r r a f a i r e d i s p a r a î t r e nos au to 
bus -complé temen t ' . ' 

Emile MERCIER 
M o n t r é a l 

Lysiane Gagnon 

L'habit 
n'est pas 
si neuf 

| < ommenl é v a l u e r le conseil d e s m i n i s t r e s avec l e q u e l M 

P i e r r e M . i r c . l ohnson compte se p r e s e n t e r d e v a n t l'électO 
rat '" Difficile a d i r e c a r l e s s i g n a u x ne sont p a s c l a i r s . 

D 'une m a i n , le p r e m i e r m i n i s t r e a c c o r d e une . p r o m o t i o n » a 

d e u x p e r s o n n e s t M m e Beaudoin et M Landry > qui r e s t en t p a r m i 

les f i g u r e s les p in s indépendantistes du PQ, même si e l l e s s e sont 

r a l l i é e s , p o u r I ins tan t et p a r s i m p l e r é a l i s m e e l e c t o r a l , it la t h e s e 

du « b e a u r i s q u e » du f é d é r a l i s m e 

De l'autre m a i n , le p r e m i e r m i n i s t r e h i s s e .m r a n g d e s c a n d i 

d a t s v e d e t t e s un h o m m e < M P a r e n t i qui a v o u e tout d e g o . a la 

télévision, qu'il est • c o n t r e l ' i n d é p e n d a n c e . 

• • • 
C ' e s t |;i n o m i n a t i o n de M L a n d r y qui es t la p lus t r o u b l a n t e en 

t e r m e s d ' i m a g e L e m i n i s t è r e d e s F i n a n c e s , dont il h é r i t e , est d e 

t r è s lo in le m i n i s t è r e économique le p lus i m p o r t a n t B i e n p lus Im­
portant q u e l e s m i n i s t è r e s d e l'Industrie e l du C o m m e r c e et du 

C o m m e r c e extérieur, qu i n 'ont qu'Un r o l e i n c i t a t i f , et e n c o r e sen 

lement su r l e p l a n s e c t o r i e l ( " e s t le m i n i s t r e d e s Finances, 
maître d e la f i s c a l i t é et du budget qui d e r d n i i i o o les r è g l e 

et l e s o r i e n t a t i o n s é c o n o m i q u e s du gouvernement. 

M L a n d r y a d e s c o m p e t e n c e s c e r t a i n e s en la m a t i è r e . M a i s e n 

t e r m e s d ' i m a g e — c est sur tou t d e c e l a qu'il est q u e s t i o n a l a p 

p r o c h e d e s e l e c t i o n s — , le message est b r o u i l l e , p a r c e q u e M 

J o h n s o n , qui joue la c a r t e du c o n s e r v a t i s m e c o n c i l i a n t e n m a t i è r e 

économique et constitutionnelle, cho i s i t c o m m e m a u r e d'oeuvre 
d e la politique économique un homme qui, a c e q u ' o n s a c h e en 

tout t a s . n ' a p a s t o u t e la confiant e d e s m i l i e u x d'affaires e t (pu a 
e n o u t r e l e h a n d i c a p , électoralemcnt p a r l a n t , d ' e t re un indépen­
dantiste a f f i r m e 

C e sont la. d'ailleurs d e u x d e s r a i s o n s p o u r lesquelles M , Lan-
dr\ s ' es t r e t i r e d e la course au leadership le m e s s a g e s o u v e r a i ­

n i s t e , a u q u e l il t e n a i t , ne passait p lus et un s o n d a g e r e a l i s e p a r le 

magazine / . e s Affaires l e p lat ai t e n troisième p l a c e , d e r r i è r e M 

J o h n s o n , et m ê m e d e r r i è r e M m e M a n n s t L'autre r a i s o n , peut 

ê t r e plu-, déterminante, c'esl q u e s.i c a m p a g n e ne • décollait• 
p a s . ) l.e . s o u d a g e - d e s Affaires n ' a v a i t r i en de scientifique, 
m a i s la f l è c h e é t a i t c r u e l l e , c a r c 'es t p r é c i s é m e n t d a n s le domai­
ne économique q u e le m i n i s t r e I . and rv a v a i t eu l ' o c c a s i o n d e s e 

f a i r e v a l o i r p e n d a n t neuf ans 

I . . ic i e s s i o n d e M m e L o u i s e B e a u i l o i n . qu i n'.i jamais c a c h e son 

a r d e u r indépendantiste, au ministère d e s Relations Internationa 
l e s . est également problématique Toujours eu t e r m e s d ' i m a g e s 

b i e n sur . car quant au f o n d . M m e Beaudoin a t ou tes les qualifies 
l i o n s p o u r la f o n c t i o n , ayant fa i t c a r r i è r e a d i v e r s t i t r e s au se in du 

ministère d e s Affaires Intergouvemementales. Son p a s s a g e a la 

l e t e d e la Délégation générale d e P a n s aura l a i s s e de b o n s souve 
l l i r s . et e l l e est e u p lus i u i l i v e e e t raffinée, ce qu i . p o u r la fonction 
diplomatique, est plus qu'un a tout une nécessité. 

L e s L i b é r a u x ont d é j à c o m m e n c e a e x p l o i t e r les a l l é g e a n c e s 

indépendantistes d e la n o u v e l l e m i n i s t r e i l s r i squen t cependant 
d ' a v o i r choisi un m a u v a i s cheval d e b a t a i l l e , c a r eu r e a l i t e , c e 

m i n i s t è r e a p e r d u h c a . i c o u p d'importance c e s d e r n i è r e s a n n é e s II 

a etc a m p u t e d e d e u x v o l e t s i m p o r t a n t s : l e c o m m e r c e extérieur, 
«•t l e s a f f a i r e s canadiennes. L e commerce e x t é r i e u r , a u p a r a v a n t 

r a t t a c h e a u x Relations internationales sous la r e s p o n s a b i l i t é d e 

M L a n d r y , v a a M P a r e n t , et le p r e m i e r m i n i s t r e s 'est g a r d e le 

v o l e t - e x t é r i e u r » le p lus névralgique e t l e p lus i m p o r t a n t , c e lu i 

d e s a f f a i r e s Intergouvernementales c a n a d i e n n e s (que M . L e v é s 

q u e a v a i t d é t a c h e du I r o n c c o m m u n il y a d e u x ans p o u r en f a i r e 

un m i n i s t è r e séparé i 

C e qui r e s t e a u x Relations i n t e r n a t i o n a l e s , c'est en f in d e c o m p 

t e l ' a d m i n i s t r a t i o n d e s d e l e g a t i o n s ,i I étranger, e l q u e l q u e s d o s 

s i e r s r e l a t i v e m e n t - c h a u d s » m a i s p lus s y m b o l i q u e s q u e en t -

ciaux, c o m m e la p a r t i c i p a t i o n du Québec a un t é v e n t u e l ) s o m m e t 

International d e s pays francophones s a n s d o u t e M m e Beaudoin 
s'empressera t e l l e d e c o n c l u r e quelque e n t e n t e là-dessus avec 
O t t a w a , h i s t o i r e d e f a i r e p r o f e s s i o n d e l o i - f é d é r a l i s t e - M a i s 

( e s t un m i n i s t è r e dont !.i p o r t é e r e s t e fort l i m i t é e , d a n s la m e s i i 

r e l u s t e i n e i u ou les Relations internationales sont l e d o m a i n e eu 

t r e tous ou le Québec est d é p o u r v u de pouv o i r s 

( " e s i a d'autres n i v e a u x , p lus informels, q u e l'influence de 
M m e B e a u d o i n s e f e r a s e n t i r Fine politicienne, M m e B e a u d o i n 

a u r a probablement plus de poids, au se in du conseil d e s m i n i s t r e s , 

que n e l'Indiquerait l'importance objective d e son m i n i s t è r e 

I l r e s t e q u e la composition du c o n s e i l d e s m i n i s t r e s v é h i c u l e une 

n e t t e a m b i g u ï t é p a r r a p p o r t a l ' o p i u m constitutionnelle du gou­
vernement Qu i la r e p r é s e n t e ' ' L e s L a n d r y et les t i o d i n . qu i r e s 

tent souverainistes d e c o e u r ou les Biron et les P a r e n t , ( pu pour 
r a i e n t tout auss i b i en i c e lut d ailleurs le c a s ! i s e r e i m u v e r chez 
l e s l i b é r a u x , l e s u n i o n i s t e s ou l e s c o n s c r v a l e u t s ' 

A u t r e élément qui c l o c h e a l o r s q u e M . lohnson veu t de toute 
e v i d e n c e r a p p n x l i e r son gouvernement du secteur p r i v e , tou tes 

s e s n o u v e l l e s r e c r u e s v i e n n e n t du s e c t e u r p u b l i c M m e B e a u d o i n 

es t u n e f o n c t i o n n a i r e d e c a r r i è r e . M m e Denis, la n o u v e l l e m i n i s 

I r e d é l é g u é e a ia C o n d i t i o n féminine, une technocrate du r é s e a u 

d e s affaires s o c i a l e s . M m e t ' I o u l i e r v i en t e l l e aussi du p a r a pu 

b l i c (Office d e s h a n d i c a p e s et c o m m i s s i o n scolaire d e TrolS-Ri 
v t e r e s ) M P a r e n t est un h o m m e d e la PME, m a i s il y a b e l l e 

l u r e t t e q u ' i l a l a i s s e les a f f a i r e s p o u r la politique la m a i r i e d e 

B o u c h e r v i l l e lui a u r a s e r v i d e ' r e m p l i t ! . 

L ' é l e c t o r a l v e r r a t i l . d a n s c e » n o u v e a u • c o n s e i l d e s m i n i s t r e s , 

u n e i m a g e d e r e n o u v e a u ? M m e B e a u d o i n . qui a e t c d e u x fuis 

c a n d i d a t e a Q u e b e c , a t o u j o u r s été l i é e a u P Q . L a s e u l e 

Domination vraiment i m p o r t a n t e , c e l l e d e M . Landrj a u x Pin an 
c e s , n'apporte p a s d'élément neul non p lus . Les t ro t s nouvelles 
r e c r u e s , eut in. sont a f f e c t é e s a d e s ministères s e c o n d a i r e s . 

C ' e s t f i n a l e m e n t la f i g u r e du p r e m i e r m i n i s t r e lui m ê m e qui 

c o n s t i t u e r a l'élément - n o u v e a u t é • q u e le PQ au ra i n t é r ê t a e x 

plotter, face i un e l e c t o r a l qu i souhaite du changement. M, J o h n 

son es t m i n i s t r e d e p u i s huit a n s . m a i s l e fai t qu'il soit maintenant 
p r e m i e r m i n i s t r e , et si r a d i c a l e m e n t d i l f c r e u l d e son p r e d e c e s 

s e u r . c o n s t i t u e en soi um- spectaculaire image de changement 
Q u a n t au r e s t e , un peut d i r e q u e l ' é l é m e n t le plus n e u f d e Ce 

r e m a n i e m e n t m i n i s t é r i e l t ient au précédent qui a ' .n i accéder au 

conseil d e s m i n i s t r e s q u a t r e non d u s . q m non s e u l e m e n t v o n t gou 

v e r n e r . du ran t q u e l q u e s s e m a i l l e s m inou ï s , s.ins m a n d a t popu 

laire, m a i s (pu bénéficieront, p o u r l eu r campagne é l e c t o r a l e de 
p r i v i l e g e s p a y e s p a r les f o n d s publics l.e truc est l e g a l , m a i s si 

douteux q u ' a u c u n p r e m i e r m i n i s t r e , m au f e d e r a l m au p r o v i n 

f i a i , n'avait o s e . jusqu'à p r e s e n t . I u i i l i s e i sur une t e l l e é c h e l l e . 
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Le PQ a choisi 
48 candidats 
• ESTELLE LAFONTAINE CANDIDATE DANS LAPRAIRIE 
m QI ISBEC - \ que lques 

|ours ou ;t quelques heu 
tes — du déclenchement des 
élections générales, le Pa r t i 
québécois s'i si officiellement 
choisi 18 candidats sur les 122 
qui brigueront les suffrages. 
Une dizaine d'autres assem 
blees d'investiture sunt prévues 
d'ici le t novembre et si l'appel 
au peuple e la i l lance (cl que 
prévu de- cette semaine, les fil 
autres suivront presque simul­
tanément . 

Y V O N L A B E R G E 
de noire bureau de Québec 

\u nombre des c a n d i d a t s 
choisis à ce jour, figurent w dé 
puics et huit nouveaux candi­
dats: Jean-Claude Charette 
(Chapleau), Yvon Cormier ( L a 
b e 1 I c i Paul Emi le G é l i n a s 
(Maskinongé), Reginald Laver-
tu (Matane), Richard Vallières 
(Richmond) A n d r e Bouler icc 
(Saint-Jacques), Charles Hardy 
(Sauvé) et Christ ian Claveau 
(Ungava) Ce dernier candidal 
est l'actuel maire de Chapais. 

l.e Parti québéco i s dél ient 
présentement t;i sièges a l'As­
semblée nat ionale. De ce 
nombre de deputes, neuf ne sol 
licitent pas de renouvellement 
de mandat cl deux n'ont pas en 
core fait connaître leur inten 
tion, à s a v o i r M M . R i c h a r d 
Guaj (Taschereau) et Jacques 
Leblanc < Montmangny-L'Islet) 
C'est donc dire que dix députés 
n'ont pas encore franchi le cap 
di la mise en candidature, mais 
t;; chose n'est que formalité, ex 
ception lai'e d< Jérôme Proulx 
dans Saint Jean. 

(C"ti \ qui ne reviennent pas 
sont: . la ïques Baril (Arthabas 
ka i . Laurent Lavigne (Beahar-
nois), Pa t r ice Laplante (hou 
r a s s a i . M a r c A n d r é B é d a r d 
(Chicoutimi), Raymond Grave! 
( L i m o i l o u i . i .es Bérubé (Ma­
tane), Clément Richard (Mont 
m o r e n c y ) , Y v e s Duhaime 
(Saint Maur ice ) et Marcel La-
trenierc (Ungava). 

O u t r e les n o u v e a u x venus 
dont K"- noms sont cités plus 
haut I! faut noter que Francine 
La tonde brigue l'investiture pe 
quisti dans .Saint Henri, les mi­
nistres Rolande Cloutier dans 
'i rois-Rivières, Lise Denis dans 
Rosemont et Louise Beaudoin 
dans Louis-Hébert. 

Pour sa pa r t le m i n i s t r e 
Jean-Guy l'a rent tentera sa 
chance contre Robert Bourassa 
dans Bertrand 

Des candudatures connues 

1 ne autre personnalité bien 
connue de la Rive Sud de Mont 
rea : . ta f e m m e d'affaires et 

présidente de la Société pour le 
propres de la Monteregie . listel 
le Lafontaine, -era candidate 
dans le comté de Laprairie, 
c o m m e l'a confirme hier a LA 
PRESSE le president de l a s so 
ciation locale, Normand Ber 
nier. 

M a d a m e Lafontaine opère un 
c o m m e r c e de vêtements a Bros-
sard et elle occupe depuis deux 
ans !a présidence de la Société 
pour le progrès de la Montere­
g i e . 

La s e m a i n e d e r n i è r e . M m e 
Lafontaine avisait son conseil 
d'administration de son inten 
lion de briguer les suffrages 
sous la bannière du Parti québé­
cois et sa demission prendra ef­
fet des l'adoption du décret ap­
pelant les Québécois aux urnes. 

La candidate présumée dans 
Lapra i r ie a etc recrutée par le 
p remier ministre du Quebec et 
chef du PQ. M . P ie r re Marc 
Johnson. EUe séjourne présen­
tement en Europe d'où elle re 
viendra le 27 octobre. 

L 'ne au t r e c a n d i d a t u r e de 
prestige a été annonce hier et il 
S'agit du president du Conseil 
des services essentiels, Me Ber 
uurd Bastion, dans l'Assoinp 
lion — le comte de l 'ancien mi 
nistre des Finances et ex-député 
. la ïques Par i /eau. 

M . Bastien est président du 
Conseil des services essentiels 
depuis maintenant trois ans S'il 
devait être choisi candidat du 
Part i québécois au cours d'une 
assemblée d'investiture dont la 
date n'est pas encore arrêtée, 
M . Bastien profitera d'un congé 
sans r e m u n e r a t i o n , come le 
prescrit la Loi électorale. 

Dans Huntingdon, là aussi le 
Part i québécois s'est trouvé une 
candidature connue du grand 
public. 

En l 'occurence. l'ex-footbal-
leur des AJlouettcs de Montréal, 
Gabriel Grégoire. L'assemblée 
d'investiture s'v tiendra le :; no 
v e m b r e et M Grégoire j est 
déjà assure de l 'investiture, au­
cun opposant ne sc ian t déclare 
à la fermeture des mises en 
candidature samedi dernier. 

E n c o r e sur la H i v e Sud de 
M o n t r é a l , dans T a i l l o n . l'ex 
chef de cabinet de P ie r re Marc 
Johnson, M Claude Pilion, de­
vrait facilement v être choisi 
candidat. 

Pour sa part. Yves « B o b » 
Dufour n'a lui non plus pas d'op­
position dans Sainte-Marie. M. 
Dufour est solidement implique 
dans le comté OÙ il lut pendant 
cinq ans secrétaire de comte de 
Guy Bisailion jusqu'au moment 
ou ce dernier ne decide de sic 

ge r c o m m e indépendant à l 'As­
semblée nationale. 

Yves Dufour milite au P Q de­
puis 1970 alors qu'il avait tra­
v a i l l e à l'élection de Claude 
Charron dans Saint-Jacques, un 
comte voisin de Sainte Mar ie . Il 
a «'te débardeur et syndicaliste 
pendant 12 dans le portde Mont 
réal et il est était, depuis lh 
mois attaché politique du minis­
tre Guy Chevrette. 
Des comtés à combler 

Encore dans la r é g i o n d e 
Montréal, dans l 'Acadie plus 
précisément, l'investiture pé-
quiste est convoitée par un ar­
ménien d'origine, Jean Cerma-
kian 11 n 'a pas d ' o p p o s a n t 
connu lui non plus et il compte 
sur le vote de-, minorités le jour 
du scrutin. M. Cermakian rési­
de dans le comie de Trois-Rivie-
res où il enseigne la géographie 
a l'Université du Québec. 

11 aurait préféré s'y présente, 
mais a laisse la place a Rolande 
Cloutier. la ministre déléguée 
aux Relations a \ e c les citoyens. 

Dans R i c h m o n d , c e t t e fois 
une circonscription de la région 
de l'amiante, le P Q s'est choisi 
M i c h e l Vallières, un h o m m e 
d'affaires d'Asbestos, pour af­
fronter le liberal Y v o n Val l ie 
res, 

M . Vallières, le péquiste, est 
connu dans la région, notam­
ment dans le secteur de la cons 
traction. 

P a r m i les autres candidats 
p r e s u m e s , c i tons : Françoise 
Louer — la fille de Mar te l — 
dans Bourget, Francis Dufour 
— le maire de Jonquiere — dans 
Jonquière, M m e Jeanne Black 
burn dans C h i c o u t i m i . M m e 
Blackburn est une ex-présidente 
de l'A FF. AS et du Conseil des 
collèges. 

Reste quelques bons comtés 
lant dans la région métropoli­
taine que dans la région de Que-
bec. 

Sur la Rive-Sud de Montreal , 
le comté de Marie-Victorin, 
l'ancien fief de P ie r re Marois . 
On y promet là-aussi une candi 
dature de prestige chez les pé-
q u i s t e v Cer ta ins comtes , tel 
Laur ier qui pourrait acceuillir 
Nadia Assimopoulos. vice presi 
dente du P Q . restent a combler 
et notamment tout le West Is­
land. 

À Quebec, il y a Montmoren­
cy, l'actuel comte de Clément 
Kichard qui se retire de la vie 
politique et Limoilou ou Leopold 
Founder, un ancien président 
du Carnaval , pourrait être can­
didat. 

Et enfin dans Mauricie-Bois 
Francs , le P Q a a se choisir un 
successeur a Y v e s Duhaime. 

JEAN-GUY PARENT, MINISTRE DU COMMERCE EXTERIEUR 

« L'indépendance du Québec, 
ce n'est pas ma priorité» 
m* « J e n'avais jamais milité au 
^ sein d'une formation polili 
que jusqu'à maintenant. Si je me 
suis embarque a fond la semaine 
dernière 1 '-st essentiellement à 
cause di M Pierre Mari John 
son. premier ministre du Que 
ber » , soutient M. Jean-Guy Pa-
renl qui accordait une entrevue 
a LA PRESSE hier a son bureau 
de la mair ie de Bouchervi l le . 

PIERRE BELLEMARE 

Il a jou te du m ê m e souf f le : 
• 1. indépendance du Quebec, ce 
n'est pas ma p r i o r i t é . Il faut 
da t i on : et avant tout l'aire un 
Québec économiquement fort. Ft 
' •H > • sens, je suis d'accord avec 
la résolution du congrès du PQ, li­
ly janvier dernier, résolution qui 
visa.: à mettre de cote l'option 
souverainiste. Pour l'instant, il 
nous taul obtenir le maximum de 
pouvoirs a l'intérieur du Canada, 
vous -.ave/, la dessus, il n'existe 

pas de formule magique » . décla­
re toujours M . Parent , le minis­
tre du Commerce extér ieur dans 
la nouvelle équipe de P. M . John­
son. 

Détendu et souriant, malgré un 
horaire part iculièrement chargé, 
M . Parent tient à se démarquer 
des P ie r re de Bellefeuille et des 
Denis Moniere . orthodoxes a tout 
crin. « J i ne suis pas de cette ca­
tégorie de gens. Cependant, j e 
suis convaincu que le Part i que 
bécois est le meil leur véhicule 
susceptible de l'aire avancer les 
grands dossiers économiques » . 
Formotion d e consortiums 

M . Parent s'identifie comme 
un véritable citoyen de la Rive-
Sud. Ma i r e de Bouchervi l le de 
puis ! p r e s i d e n t du Conseil 

photo Jean Goupil , LA PRESSE 

Jean-Guy Parent, ministre 

du Commerce extérieur du 

Québec . 

des maires de la Rive-Sud, mem­
bre du conseil d 'administration 
de la Société de développement 
industriel (SD1) et homme d ' a f 
fuires aguerri, le nouveau minis 
Ire non élu est ime qu'il peut ap 
p o r t e r a !a v i e p o l i t i q u e 
québécoise • une nouvelle dimeu 
sion » 

Sa preoccupation premiere est 
de servir l 'é lectoral de Bertrand. 
• puisque je connais très bien les 
besoins de nos gens. Je pense être 
en mesure d 'enclencher les chu 
ses rapidement et de met t re no­
tre région davantage sur la carte 
Surtout qu'on est situé aux inter 
sections des autoroutes 20 30 et 
de la route 132 

Au C o m m e r c e ex t é r i eu r , M . 
Parent se lance un det'i. Celui de 

favoriser la creation de consor­
tiums solides pour exporter un 
peu partout à t ravers le monde. 
<• Dans certains secteurs d'activi­
té, une P M E laissée à e l le-même, 
dans i,. meuble par exemple , ne 
peut pas plonger dans des aven 
tures trop osées. Mais si sept nu 
huit P M F d'un m ê m e secteur se 
regroupent en fonction d'un mai 
clic précis, les résultats sont ge 
lierait-ment plus encourageants » . 

M . Parent entend respecter son 
adversai re politique, le leader li­
beral Robert Bourassa « I l ne 
sera pas question de campagne 
de dénigrement, a moins qu'on ne 
m'y force. De toute façon, une 
telle approche ne m è n e nulle 
part Je n'ai pas l'intention de 
battre Robert Bourassa. j ' a i l'in­
tention de me l'aire élire dans 
Bertrand Nuance » , af f i rme le 
nouveau m i n i s i r e , qui s e m b l e 
vraiment à l 'aise dans ses fonc 
lions. 

11 rend d'ailleurs hommage a 
son p rédécesseur , M . Bernard 
Landry, • qui a fait un job ex 
traordinaire au Commerce exté­
rieur Quant à moi, j 'essaierai de 
m e t t r e p lus d ' h u i l e dans la 
machine, en éliminant la pape 
rasse et la bureaucratie. Pour 
faire en sorte de se rapprocher de 
la P M E et rendre nos program 
mes d'aide existants plus accessi­
bles, plus facilement » . 

En somme, M . Parent envisage 
de di r iger son ministère à la fa­
çon d'une entreprise pr ivée . Sauf 
que la technocratie est en place 
et qu'il n'est pas toujours com­
mode de la contourner. C'est le 
défi q u i ' veut re lever , en gardant 
toujours un oeil vigilant sur son 
éventuel le circonscription électo­
rale . 

Le PLQ réserve 
quelques comtés 
à des «vedettes» 
mt QUEBEC — M c n a n i sa 
*™ pré-campagne é l ec to ra l e 
tambours battants, le Part i libé 
ral du Quebec ne va plus avoir, 
jeudi matin, que neuf candidats 
à choisir dans autant de comtes 
pour compléter son t ab l eau 
d'aspirants à la deputation. 

M A R I O R O Y 
de notre bureau de Québec 

Ces neuf comtés vont rester 
ouverts jusqu a l 'annonce offi 
c iel le de l'appel au peuple .. qui 
pourrait bien ne pas tarder! Le 
chef l iberal. Hubert Bourassa. a 
f a i t s a v o i r q u ' u n c e r t a i n 
n o m b r e de candida ts di ls de 
prest ige allaient alors se faire 
connaître, 

Pour sa pari , la présidente du 
PLQ, Louise Robic, va pré( isé 
mon! l ivrer ses intentions a ce 
moment; hier, el le a déclaré 
qu'el le aurait le choix. U cas 
échéant, entre les cinq comics 
libres de la région montréalai 
se, dont celui d 'Anjou, le comte 
du p r e m i e r m i n i s t r e P i e r r e 
M a r c Johnson. « J e n'ai jamais 
eu peur des défis » . a-t-elle ajou­
té, sans toutefois aller plus loin, 

En réali té, un autre comte 
pourrait se « l ibérer » et sa jou 
ter a la liste des neuf. Il s'agit 
de la circonscription d'Orford, 
dont le représentant à l'Assem 
bloc nationale. Georges Vaillan 
court, fera connaître a la fin de 
la semaine sa décision de de­
mander ou non un renouvelle 
ment de mandat. 

D a n s Sa in t L o u i s . H a r r y 
Blank a dissipe, hier, tous les 
doutes et a fait savoir qu'il bri­
guait a nouveau les suffrages. 

Notons que. dimanche, les mi­
litants libéraux de Rimottski ont 
choisi leur candidat. Il s'agit 
d'un commerçant de ,>2 ans. Mi­
chel Tremblay, à qui l'on prédit 

bien des difficultés lors de la 
lutte qu'il devra l ivrer au minis 
tro des Affa i res municipales. 
Alain M a r c o u v Demain, dans 
Sherbrooke les membres du 
P L Q devront choisir entre \n 
dré l l ame l . un administrateur, 
et Monique Cl.oqiiet te-Abel. qui, 
si elle oiait élue, deviendrait la 
quinzième f e m m e a défendre 
les i ouleurs du parti. 

Car. en plus de ses cinq dépu 
téi-s siégeant a l'Assemblée na 
Uonale et réclamant a nouveau 
la confiance de leurs électeurs, 
le PLQ présente neuf femmes 
dans de» comtés de Montréal et 
de plusieurs regions du Québec. 

Ces f e m m e s ont entre 30 et 
ans: il y a parmi elles une Ira 
vailleuse au loyer , deux journa­
listes, une notaire, une avocate, 
une enseignante, une relation 
nistc et deux secrétaires. 

Quant aux neuf circonscrip­
tions vacantes , elles apparais­
sent lort diverses quant au sui 
ces qui le P L Q peut espérer y 
rencontrer. 

Dans la grande region métro 
politainc, il \ a d 'abord Anjou. 
La présent •• du nom de Pierre 
Marc Johnson sur les bulletins 
de vote va bien sûr avo i r pour 
effet de braquer les projet leurs 
sur celui ou celle qui 1 affronte 
ta: mais le défi , pour le candi 
uat rouge, sera en conséquence. 
M . Johnson a été élu avec 5,400 
voix de major i té en I!M1 

Ensuite. Tai l lon. sur la R i v e 
Sud: le fiel de Rene Levesquc 
qui y récoltait 11'.non voix de 
majorité au dernier scrut in . 
Bien sur. le porte étendard pé-
quisle — qui reste à ê t re choisi 
— ne sera pas ce monument de 
la politique québécoise. 

Dans Crèmazie et M e r c i e r , 
l'éventuel candidat liberal de­
vra faire face a des ministres: 

celui des Transports, Guy Tar­
dif, dans un cas; et celui des Af­
faires culturelles, Gerald Go 
din, dans l'autre. Fn 1981, leurs 
majori tés ont été de 1,500 et de 
:t..VMl voix respectivement. 

Le comté de Châtcauguay est 
péquiste également: le député 
Roland Dussaull ( 1,700 voix de 
m a j o r i t é au dern ie r sc ru t in ) 
brigue à nouveau les suffrages. 

D a n s B o u r a s s a et Saint) 
Marie, acquis au PQ en 1981, le 
champ est libre, pour ainsi dire. 
Patrice Laplante se retire de la 
vie politique, alors que Guy Bi 
salllon. passé- sir les banquettes 
de l'opposition en lant que eau 
didai indépendant, ne demande 
p a s de renouvellement de 
mandat. 

Enfin, deux 1 omtés ont élu un 
liberal en 1981; il s'agit de deux 
circonscriptions de la region de 
la Viei l le capitale. Le candidat 
victorieux dans Bcauce sud. 
Hermann Mathieu, se rel i re : sa 
majorité, en 1981, était Inférieu­
re a 1.000 voix. Se retire égale 
ment Jean-Claude Rivest, élu 
dans Jean Talon avec une avan 
ce de -.000 voix sur son adver­
saire péquiste. Pans les deux 
ras . le porte couleurs péquiste 

n'est pas encore connu 

En fait, ces deux comtés vont 
faire l 'envie d'éventuels candi 
dats de prestige libéraux. Les 
chances de succès y sont éle 
v 'ces, bien sur. Mais aussi, des 
député- « minlstrables • élus a 
l'extérieur de Montrea l vien 
liraient faciliter a Robert Bou­
rassa la tache de former un ca­
binet bien proportionné du point 
de vue de la représentation ré-
gionale. 

Car un survol d( du tableau 
électoral du P L Q montre que la 
majorité des ministres en puis 
sauce représentent des circons 
criptionsdu grand Montréal 

Une organisation sans précédent 
pour la tournée de Bourassa 

Kg Q U E B E C — L a g r a n d . ' 
™ tournée électorale du chef 
libéral, Robert Bourassa. sera 
menée de façon a t irer un profil 
maximum de la ( o u v e r t u r e 
journalistique qui lui sera ac 
cordée. Et la ca ravane Bouras 
sa comptera, pour ce faire, sui­
des disponibilités humaines et 
techniques sans précédent au 
sein de ce parti. 

En fait, plusieurs mois d'in 
tense réorganisation technique, 
opération faite il partir d'une 
ca i s se particulièrement bien 
garnie, ont permis a la machine 
libérale de rattraper Un retard 
important pris par rapport au 
Part i québécois. 

L e s dernières g r a n d e s re 
unions du Parti liberal du Que 
bec. le congres de mars ou le 
c o n s e i l général du dernier 
w e e k - e n d , auront p e r m i s de 
constater les profonds change 
mente apportes principalement 
au c h a p i t r e des communica­
tions et du soutien technique. 

Ainsi, le volet publicitaire de 
la campagne é lectorale s e r a i il 
placé entre les main- de deux 
communicateurs d'expérience 
Jean Luc Trahan (de Trahan. 
M c L a u g h l a n , M o l i r , Massey 
Communications Inc ) et Raj 
moud Boucher (de Sçali, McCa 
be, Sloves Inc); ce dernier a 
deja monté la mini-campagne 
pub l ic i t a i re t é l é v i s é e en sep 

tembre. 

1) seront assistes d'une équipe 
d individus . empruntés » eux 
aussi à des maisons d 'experien 
ce Pour la période électorale, 
ces spécialistes formeront une 

igcnce ad hoc. avant pignon sui­
nte à la permanence du parti, 
avenue de Gaspe 

La tournée du chef 

D'autre part, la tournée du 
chef . i r a elle aussi réglée com­
m e une horloge; la feuille (le 
rout'- est d 'a i l leurs prat ique­
ment au poi it 

La tournée is t placée sous la 
responsabilité de l'avocat mont 
réalais Jean Mass ,m ex-prési­
dent de la Commission Jeunesse 
du parti dans ies anill es '70. (pu 
oeuvre deja a plein lentps à la 
permanence . 

L'équipe itinérante sera dirl 
g e c par Claude Liboiron, un 
Ingénieur qui a joué un role si 
mi la i re lors de la campagne au 
leadership de Robert Bourassa 
Celui ci sera entouré de Jacque­
line Boucher, s.m attachée de 
presse personnelle: et 1I1 Ro­
nald Poupart el Blaine Lalonde, 
chargés des communications, 

Cette demi-douzaine de per 
sonnes, auxquelles s'ajoutent 
les représentants des médias, 
formeront la ca ravane B o r n a s 

sa, la ca ravane de i ' . oeil du 
tigre», scion le thème musical 
qui lui a etc choisi par les uni! 
munie.iteuis du parti. Celle-ci 
pan i i u r ( i a la province a bord 
d'un avion nolisé d'une quaran 
laine de p l a c e - peut c i re un 

moteur Convalr H-74K. c'est 
que l'on n é g o c i e actuelle 

ment — qui ne sera toutefois 
pas pe in t un n ' en a pas le 
temps, aux couleurs du parti 

L e point de ralliement sera a 
M o n t r e a l où on p r é v o i t que 
l 'avion reviendra presque «lia 

bi 
ce 

que soir, saut lors des périples 
en regions éloignées. Ce point 
de chute quotidien dans la mé­
tropole (ou parfois à Quebec) 
permettra l 'approvisionnement 
facile des chaînes de television. 
Dans le même but. les journées 
seront relativement iour tes et 
a é r é e s . M . Bourassa par t ic i ­
pant quotidiennement a deux 
é v é n e m e n t s publies, sauf les 
week-ends ou l'horaire pourra 
ê t re plus charge 

Des conférences de p re s se 
quotidiennes sont prévues; la 
presse régionale pourra comp­
ter sur des périodes de temps 
réservées ; des f a c i l i t e s de 
transmission seront aménagées 
à chaque étape. 

Dans chaque localité, la cara­
vane Bouurassa sera précédée 
par des étluirears — ils sont 
une vingtaine — chargés de ré­
gler toutes hs questions d'orga­
nisation et de logistique. Ainsi 
que par l'un des trois camions 
affectés au transport de la quin-
1 aillerie de sei ne, d 'éc la i rage et 
de sonorisation; ces f ac i l i t e s 
techniques s e r o n t a i n s i du 
m ê m e calibre partout où passe­
ra le chef liberal, dans le but en­
core une fois de permettre aux 
médias électroniques de trans 
mettre du materiel de qualité. 

1 a rupture avec un passé ré­
cent est remarquable. 

Lors de la campagne référen­
daire de 1HK0 et de la tournée 
électorale de l'ex-chef Claude 
Ryan en l')8l. on avait pu cons 
tater des lacunes ext rêmement 
importantes au chapitre de la 

logistique et des communica­
tions 

Francine Lalonde a choisi Saint-Henri 
M| Q U E B E C — M m e Francine 
™ Lalonde sera candidate dans 
Saint-Henri, c i rconscr ip t ion de 
l'ouest de l 'île de Montreal 

L O U I S F A L A R D E A U 
de notre bureou de Québe* 

L'ex-ministre d é l é g u é e à la 
Condition feminine a pris cette 
décision au cours du week-end. 
après une rencontre avec l 'exécu 
lit et des militants du P Q Saint 
Henri . 

• Je suis très contente des gens 
que j ' a i rencontrés, u-l-elle dit a 
LA P R E S S E , hier, au cours d'une 
interview téléphonique. Il était 
fondamental pour moi de retrou­
ver des gens qui avaient le goût 
de t ravai l ler avec moi et j e suis 
rassurée de ce côté. Je suis heu 
reuse. Ca va ê t re très très le 
" fun" . Mon seul regret c'est que 
j e ne pourrai pas battre Bouras 
sa. > 

On sait que M m e Lalonde au 
ra i t souhai té ê t r e cand ida te à 
nouveau dans Bertrand, où elle a 

été défaite par M. Robert Bou­
rassa lors de l'élection complé­
mentaire du ,i juin dernier. Mais 
le chei du PQ, M . P i e r r e Marc 
Johnson, a en quelque sorte impo­
sé la candidature du maire de 
Boucherville, M . Jean-Gu) l'a 
rent, en le nommant ministre la 
semaine dernière . 

Fo r t d e c u e à ce m o m e n t - l a , 
M m e Lalonde s'est fait une rai 
son depuis. A la suite d'une con­
versation avec M . Johnson, elle a 
acquis la conviction qu il souhai­
tait qu'elle fasse partie de son 
équipe, ce que confirment d'ail 
leurs les proches du premier ml 
nistre. 

Saint Henri lui semble être une 
circonscription très « prenable • 
pour le P Q , qui l 'avait d'ailleurs 
emporté, avec M. Jacques Coutu­
re, en 1!>7«. Kn 19HI. le liberal 
I toma Hains, qui sera de nouveau 
sur les rangs, avait gagné avec 
seulement 71 voix de major i té . 

La division entre les péquistes. 
très v i v e depuis le congre»? de 

janvier , semblait toutefois favo­
riser le liberal 

l«e president de l 'exécutif, M . 
K o b e r t Blondin , un o r t h o d o x e 
très militant disait n'être reste 
au parti que dans l 'espoir d 'em 
pécher M, Johnson de s'en empa­
rer. Il a t ravai le pour M m e Pauli 
ne Marois pendant la course au 
leadership et ne se cachait pas 
pour duc qu'il démissionnerait si 
M . Johnson était élu. 

Mais la venue de Mine Lalonde 
l'a fait changer d' idée. • Saint-
Henri, c'est un comté ouvrier ou 
il y a 32 p. cent de chômage . A v e c 
son passé syndical, son intérêt 
pour l 'emploi et ses preoccupa­
tion sociales, M m e Lalonde est 
une candidate avec qui il me sera 
très agréable de t ravai l ler » , a-t-
il déclaré hier à L A P R E S S E . 

Il a f f i rme m ê m e que la venue 
de l 'ancienne vice-présidente de 
la CSN est bien vue de tous et que 
pour la p remiere fois depuis long­
temps les péquistes de Saint-Hen­
ri mettront fin à leurs querelles. 
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L'espoir 
d'un beau 
printemps 
pour 86 
K P A R I S — Es t - ce l'effet du 
— so l e i l , d e l a d o u c e u r d u 
t e m p s qui r ègne su r P a r i s ? 

Es t - ce la fin du j o u r qui a don­
né du v a g u e à l'Âme aux invi tés ? 

Quoi qu'i l en soit Sonia Rykiel a 
connu une belle v ic to i re à P a r i s . 

Elle qui a i m e c o m m u n i q u e r de 
toutes les m a n i è r e s , s 'est une fois 
de plus bien fail c o m p r e n d r e : 
elie ne fera pas de concess ions , 
cherchera avant tout à r e n d r e la 
f e m m e plus s ù r o d ' e l l e - m ê m e , 
plus réso lument féminine , heu­
r euse d e l ' ê t re et bien dans sa 
peau. 

La m a g i e a agi . Les vêtements 
qu 'e l l e a c réés pour le p r i n t e m p s 
p rocha in sont con fo rmes à ce t te 
p h i l o s o p h i e , et p a r c o n s é q u e n t 
ont connu un succès i m m é d i a t . 

El le a p résen té un pan ta lon . 
El le ne l'a pas inventé m a i s il fal­
lait y p e n s e r : fo rmant j u p e de­
vant , m a i s f e r m é c o m m e un pan-
t a l o n a r a b e . C o n f o r t a b l e , 
g é n é r e u x . 

Ensuite elle est a l lée a l ' au t r e 
extrême : ce t te fois a v e c un short 
d e c y c l i s t e , t r è s c o l l a n t , m a i s 
por té a v e c ces g r a n d s chanda i l s 
qu 'on lui c o n n a î t , en no i r , en 
b lanc . Tout le m o n d e a reconnu 
son s ty le , pourtant renouvelé . 

El le met un noeud doré en t r e 
deux se ins . Mais ce qu 'e l le fait 
sur tout c'est de m e t t r e en v a l e u r 
[le c o r p s de la f e m m e ; p a r des 
d é c o l l e t é s vertigineux, n o t a m -
,ment. 

El le a de drôles de c h a p e a u x , 
des g r a n d e s jupes j a u n e s derr iè­
re, no i res devan t . Des r a y u r e s 
c o m m e il se doit. Du velours aus­
si, des noeuds aux endro i t s les 
plus ina t t endus , des d r a p é s , des 
plis . De tout pour fa i re une fem­
m e - f e m m e sans complexe. 

El elle a couronne le tout d 'une 
trouvaille spectaculaire; une 
m a r i é e en <• négatif ». b lanche de­
vant , noi re d e r r i è r e , accompa­
gnée de toute une s é r i e de fem­
m e s en robes longues technicolor . 

C e l a i t d i m a n c h e . La s e m a i n e 
a donc jo l iment c o m m e n c é 

Les co l lec t ions p r i n t e m p s - é t é 
sont vues p a r e x a c t e m e n t 1 (>3<i 
j ou rna l i s t e s venus de :!7 pays . E l 
le b e a u t e m p s qui se poursui t 
donne a pense r que ce t te mode lé­
gè re se ra i t plus a p p r o p r i é e main 
t e n a n t que tous nos c h a u d s vêle­
m e n t s d ' a u t o m n e ! 

A t r a v e r s les n o m b r e u s e s pré­
s e n t a t i o n s , les I ta l iens ont é t é 
a u s s i t r è s r e m a r q u é s : E n r i c o 
Cover i , Cer ru t i . e l Angelo T a r l a z 
y.i. Ce d e r n i e r a p r é s e n t é bien sur 
des t r i c o t s ; pet i tes robes mou­
l a n t e s cl d o u c e s , d e s tailleurs 
t r è s s e y a n t s et c o m m e tout le 
m o n d e . Français ou Al lemands , 
des v ê t e m e n t s r a y é s , du noir et 
du b l anc , ma i s a sa m a n i è r e . Il 
g lor i f ie le lin pa r son choix des li­
g n e s et des cou leurs . C'est assu­
r é m e n t une collection féminine . 

Hie r la j ou rnée s 'es t poursuivi 
a v e c les t r è s connus : Chanel . 
D a n i e l R e e n t e r , N i n a Ricci, 
Chr i s t i an Dior. G r è s , Valent ino, 
e t c . 

11 y a beaucoup à d i re su r cha­
cun d ' eux : on sent d a n s l'ensem­
ble u n e forte t e n d a n c e de recher­
che de nouvelles formes. Mais ils 
feont encore les dépos i t a i r e s de la 
c l a s s i q u e é l égance française. 

Valent ino a une collection inté 
r e s s a n t e : d e s v ê l e m e n t s t r è s 
bien cons t ru i t s qui donnent beau 
coup d e g r â c e au co rps . 

Mais avec le t e m p s qui passe , 
le g r a n d m o m e n t approche : les 
j o u r n a l i s t e s ne s aven t pas encore 
qui va g a g n e r les O s c a r s de la 
m o d e , m a i s 2U0 d ' e n t r e eux se­
ront appe lé s a voler mercredi 
soir a u t e r m e de la présentation 
des collections, 

; On va a c c o r d e r l 'Oscar de la 
m e i l l e u r e col lect ion p r i n t e m p s -
e t c Nli ; l 'Oscar du c r é a t e u r de 
l ' a n n é e ; l 'Oscar de la me i l l eu re 
col lect ion é t r a n g è r e p r é sen t ée à 
P a r i s . 

L ' a t t r ibu t ion des o s c a r s , mani­
festation o r g a n i s é e p a r la Eede 
ra t ion f rança i se du P rê t à - P o r l e r 
se fera le soir m ê m e au cours 
d 'un ga la , a l 'Opéra de P a r i s , en 
p r e s e n c e du min i s t r e de la cultu­
re Jack Lang . 

La direction du Pensionnat 
du Saint-Nom-de-Marie 

(Couvent d'Outremont) 

invite toutes oea anciennes 
élèves et professeurs à un 
dîner annuel servi de 18 

heures à 21 heures, jeudi 

le 24 octobre 1985, au 

628, chemin de ia Côte 

Ste-Catherine. R.S.V.P. 

au 736-5261. 

Taxi 
pour 
dames 

H LLANELLI, Pays de Gal-
™ les (AP) — Glanys Preston 
a inauguré hier un nouveau 
service de taxi réservé exclusi­
vement aux dames, à Llanelli, 
une ville de 26 000 habitants 
dans le sud du pays de Galles. 

« Il ne s'agit pas de discrimi­
nation sexuelle. Certaines fem­
mes préfèrent avoir une con­
duc tr i ce , surtout le soir », 
déclare Mme Preston, âgée de 
37 ans. Son mari est entière­
ment d'accord et gère avec elle 
ce nouveau service. 

« Il y a juste un ou deux chauf­
feurs de taxi qui m'ont regardée 
de travers, mais je suis sûre, 
qu'il y a assez de travail pourç 
tout le monde. Ils n'ont aucune 1 

raison de se plaindre. » "-.tlx 

Et puis, conlut Glanys Prcs^«* 
ton, « avec une femme-chauf **" 
feur, les clientes peuvent réelle­
ment bavarder , bien plus 
qu'avec un homme. Une fois 
qu'on a parlé de la température 
avec un homme, c'est le si­
lence ». 

La collection Printemps-Été 86 de Castelbajac comprend ce 

cotton imprimé à l'effigie des Beatles. téléphoto Reuti 

1986: MAINTENANT C'EST N1SSA 
Voici les Nissan 1986. Elles vous en donnent plus pour votre argent: plus de qualité, plus de style, 

plus de choix que jamais auparavant. Si vous avez envie d'en savoir plus, rendez-vous 
chez le concessionnaire. Vous comprendrez que maintenant c'est Nissan. 

-i<t, 

Pur plaisir 
à prix modique. 

La Micra 1986 vous donne 
plus de plaisir pour votre 

argent. Fringante 
Spacieuse. Agile. Boîte 

automatique en option. 
À partir de 6 556$.' 

NISSAN 
MICRA 

Six Sertira. 
Six premiers choix! 

La Sentra 19HG fera bien des 
heureux D'abord, elle est 

livrable en six modèles 
différents: deux portes 

(2 modèles), quatre portes, 
à hayon, familiale et diesel. 

Et l'intérieur vous réserve 
d'heureuses surprises, avec 
des caractéristiques tout à 

fait inattendues. Prix raison­
nable à partir de 7 696 S." 

NISSAN 
SENTRA 

MICRA C l . I-'.VMI! IAL I - : S K N T U A \Y. 

Une approche nouvelle. 
Cette traction avant de 
Nissan se conduit comme 
une voiture. Mais ouvrez les 
deux portes coulissantes 
sur le côté et vous consta­
terez que la Multi est aussi 
spacieuse qu'une petite 
fourgonnette. Kl mainte­
nant il existe une version à 
4 roues motrices, encore 
plus pratique. A parti! de 
12496$ ' pour la Multi 
à'_' roues motrices. 

NISSAN 
MULTI 

Ml' l . l l 

Un puissant Sx-Appeal! - " " S X TURUO 

Les amateurs de voitures sport sont impressionnés: intérieur avant-gardistc, puissant moteur à 
injection de carburant, tenue de route exceptionnelle Sans parler de la version Turbo. Mais ce 
qui impressionne encore plus, le prix: à partir de 12 II!») S." 

Une sportive au prix d'une économique! 
La Pulsar NX 1986. Traction avant. De la place 
caractéristiques avantageuses. 
Prix étonnant: à partir de 9 6 % 5." 

Pleine de luxe, 
pleine d'allant. 

La Maxima est une traction 
avant pour l'acheteur qui 

accorde de l'importance au 
design et à la technique 

il avant-garde Nombreuses 
caractéristiques de luxe .y 
compris la climatisation. 

Puissant moteur V6, avec 
boîte automatique ou ma­

nuelle à 5 rapports. Quelle 
satisfaction d'en avoir pour 

vola-argent! A partir 
de 19016$ ' 

PULSAR NX 

pour 4. Pleine d'allant. Pleine de 

NISSAN PULSAR NX 

NISSAN 
MAXIMA 

NISSAN 200SX 
MAXIMA SE 

Encore à 7 994 S. 
Pourquoi payer plus? 

Le King Cab Standard 1986 
est encore au même pi i.x 

que le 85. 7 994 S.' 
encore le King Cab com­

pact le moins cher au 
Canada. Plus de 901) S 

moins cher que ( 
Plus de I 200 $ moins c 

que Toyota. El 1 000 
moins cher que Mazd 

NISSAN 
KING CAB 

Pour les durs 
de dur 
Vous travaillez dur' Vous 
jouez dur ' Alois essayez-

vous sur un Nissan 4X4. 
Puissant moteur de 2.4 
litres avec boîte à rap­

ports. Suspension service 
sévère. Construction solide. 

Le Nissan 4X4 est un 
dur de dur. Mais... êtes-
vous à la hauteur' A partir 
de 11096$! 

NISSAN 
4X4 

3 ^ 

NISSAN KING CAB STI) N I S S A N 1X4 A C A I S S E O R D I N A I R E 

"Ai lut DU location, les prix mentionnés sont ceux des modèles de bue, vit les prix gui ont etc wgfitc* pai le fabricant en 
date du premiei septembre lîtss Ces prix ne comprennent pas les trais de transport, les frais de livraison, l'immatriculation 
nu les taxes U concessionnaire peni demander un prix inférieur Certains des équipements représentés DU décrits son) 
optionnels moyennant supplément. 

Programme sécuritaire prolongé Pour ajoutera votre tranquillité 
d'esprit, adhérez au "Programme sécuritaire prolongé" Je Nissan au moment 
datbeter votre nouvelle voiture ou votre nouveau camion Nissan. 

E3 NISSAN 

AUTO COfVERNEIIR INC. 
I "ml houl Je.". Ijurentides 
LAVAI. (568-1650 
ST. EUSTACHE NISSAN I.TEE. 
sol. boulevard Sauvé 
ST EUSTACHE472-8666 
Kui. l .k HAIDIN 
AUTOMOBILES INC. , 
16511. avenue Uellevois 
MONTREAL-NORD 321-8600 

BROADWAY 
AUTOMOBILE LTEE 
7fi5n. me Broadway 
VILLE U S A L L E 366-8931 
ALEXANDER 
AUTOMOBILES INC. 
4HMI. Chemin Gascon 
TERREBONNE 
477-1444 

CAHAC-E MODEI.Al 'TO INC. 
l-'J.ii 1 est, nu SlkibriMike 

l 'IUNTE AC V I KEMKI.ES 
645-4546 
CITE NISSAN 
3500 ouest, rue Jean-Talon 
Mi iNTKEAL 739-3175 
HRUCV AUTO INC. 
900,boul, llarwood 
VAUDREUIL 455-1434 

FAIRVIEW NISSAN LIMITEE 
3 4 5 . DDUI ! . : 

PI IINTE-CLAIRE 697-9141 
AUTOMOBILES REAL 
CROTEAU LIMITÉE 
760 est, rue Si Charles 
LONCI Et II. 677-8993 
LAUELI.E NISSAN 
818 Labelle Boulevard 
BLAINVILLE 430-4120 

GARAGE DUMOULIN 
LIMITEE 
s i 15, boulevard Lévesque 
SI Francois LAVAL 
i>l>.r).7.t.rjii 
SNYDER NISSAN LTÉE. 
2125. me Notre Dame 
LACHINE 634-7211 
MERCIER NISSAN INC. 
55. me St. Jean Baptiste ouest 
MERCIER 691-9541 

MANOIR NISSAN INC. 
225. hnul. linen 
REPENTICNY585-5824 
BELLEMARE NISSAN L IEE . 
10305, avenue Papineau 
M O N T R É A L 
382-2780 

V 

M 
• ' IHi 

b u * 
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Coupable de meurtre, Sylvain Roy 
connaîtra sa sentence en décembre 

Pontine a d'autres p'tites nouvelles pour vous! 

Une p'tite qui boit 
au compte-gouttes 

7 l / 100 km 
4 0 mi/gai 

1 GM 
E X P O 

a s Canada 

E X P O 

a s 

Chiftrci basés sur les méthodes d'essai 1986 
de Transport Canado (cote combinée) pour une 

Pontiac Acadian avec moteur de 1,6 litre el boile 
manuelle 5 vitesses. Vos résultais peuvont varier 

selon l'utilisation que vous en faites. 

PLAN DE PROTECTION GM 

3 ans/60 000 km 
MAINTENANT SANS SUPPLÉMENT 

/Uiio Acadian, 86 ON FAIT ROUTE ENSEMBLE 

Les clients 
du Trust Royal 

ont 
le meilleur Compte 

de chèques 
à intérêt quotidien 

au pays 

Comparez 
Pourquoi vous contenter de 

Nos concurrents ont modifié leurs comptes 
de chèques pour mieux les adapter à leu's 
systèmes Mais nous, nous avons modifié les 
nôtres pour mieux servir nos clients Résul­
tat le meilleur Compte de cheques à intérêt 
quotidien qu'on puisse trouver auprès des 
grandes uanques ou sociétés de fiducie 
au Canada En tait, vous ne trouverez nulle 
part ailleurs autant d avantages, avec un 
seul compte. 

Nous retournons les cheques acquit­
tés Gratuitement! Vous épargnerez ainsi 
de précieuses heures de travaii en faisant 
la concordance de votre carnet de chè­
ques. Les chèques ainsi retournes pour 
ront également constituer des preuves 
d'achat 

Plus le solde de votre compte est 
important, plus le taux d'intérêt dont vous 
bénéficiez est élevé Certains de ces taux 
rivalisent même avec ceux des dépots à 
terme Nous offrons également un taux 
très concurrentiel à l'intention des clients 
qui conservent un solde mensuel moyen 
de 1 000 $ Et tant que vous conservez 
ce solde, vous pouvez tirer des chèques 
sans frais 

@3 Le Trust Royal offre un taux d intérêt 
privilégié sur les soldes supérieurs à 
25 000 $. Le Compte de chèques â intérêt 
quotidien du Trust Royal est donc ideal 

pour les investisseurs Si. par exemple 
vous liquidez des Obligations d'épargne 
du Canada pour une valeur de 25 000 $ 
ou si vous vendez votre maison et que 
vous décidiez d attendre le moment 
opportun avant de réinvestir la somme 
correspondante, vous pouvez la déposet 
dans votre Compte de chèques à intérêt 
quotidien pour avoir droit à un taux d'inté­
rêt privilégié sur votre argent tous les jours 
de l'année! 

Nous calculons l'intérêt sur la moyenne 
des soides quotidiens à ia fermeture des 
bureaux pour l'ensemble du mois En 
d'autres termes, vous ne perdez nen les 
purs où votre solde es; particulièrement 
élevé 

@5 Le Trust Royal vous offre un meilleur 
système de gestion de vos dossiers Tout 
d'abord, nous vous offrons un relevé de 
compte pou r chaque mois ci vil de I année 
Nos concurrents sortent généralement 
des relevés de compte tous les 30 jours 
Selon nos clients, les chèques retour nés et 
ce relevé de compte mensuel leur permet­
tent de gagner des heures de vérification 
fastidieuse 

@5 Nous vous offrons également une 
CARTL DE SERVICE SELECT» grâce à 
laquelle vous avez accès a votre Compte 
de choques à intérêt quotidien dans toutes 

nos machines bancaires automatisées 
partout au Canada En plus avec notre 
SERVICE SELECTS il vous suffit de pré­
senter votre carte dans n'importe quelle 
succursale du Trust Royal pour taire des 
affaires comme si vous étiez â votre suc 
cursale habituelle. 

@3 La plupart des succursales du Trust 
Royal vous ouvrent leurs portes tard le soir, 
et même le samedi Pratique, n'estee 
pas ' 

I p Trust Royal vniis nffrp en p!us un 
Compte de chèques â intérêt quotidien 
pour vos épargnes en dollars américains 
Si vous séjournez longtemps chez nos 
voisins du Sud, ou que vous fassiez sou­
vent des achats ou des placements aux 
États-Unis ce compte peut vous être très 
utile. 

En fait, c'est très simple. Le Trust Royal est 
attentif à vos besoins Notre Compte de 
chèques à intérêt quotidien est là pour le 
prouver 

Alors, on vous en ouvre un aujourd'hui? 

Partenaire de votre avenir 

TRUST 
ROYAL 

pi Sylvain Hoy, le chômeur do 
™ 20 ans qui a été reconnu cou­
pable cl»« meur t re sans prémédl 
ta l ion par un j u r y des Assises, sa­
med i de rn ie r , ne connaîtra sa 
sentence qu'en décembre. 

J O Y C E N A P I E R  

Apres avoir délibéré pendant 
plus de huit heures vendredi soir 
et samedi mat in , le j u r y , compo­
sé de sept hommes et de cinq 
femmes, a prononcé un verdict 
de culpabi l i té. 

Le juge Claire Barret te .Ion 
cas. de la Cour supérieure, qui a 
présidé le procès, devra étudier 
un rapport préparé par ia cour et 
entendre les points de vue des 
avocats, le (i décembre, avant de 
rendre sa sentence. 

Sylvain Hoy est passible d'un 
emprisonnement à vie et, si en 
rendant sa sentence le juge suit 
la suggestion du j u ry , il ne pour­

ra pas être l ibère avant d'avoir 
purgé une peine d'au moins 15 
ans. 

L'accuse, qui avait témoigné 
pour sa défense la semaine der­
nière, avait souligné à la cour 
qu'il n'avait gardé de ce soir fati 
dique qu'un souvenir f lou. Il au 
ra i l bu une quinzaine de bières. 
Kl verres de cognac et avait avalé 
35 comprimés calmants le l!> mal 
dernier, quelques heures avant 
de se rendre en compagnie de son • 
complice chez la v ic t ime, Mme 
Yvonne Dion, bel le-mère de Par-' 
liste Tcx l.ecor. 

Il avait admis devant la cour' 
qu'il était présent lors du cr ime, 
mais que c'était son complice qui 
avait étranglé et ensuite pendu 
Mme Dion. 

L'accusé avait aussi a f f i rmé 
qu'il connaissait bien la victime 
qui - étail la seule femme qui me 
parlait même si j 'ava is les che­
veux longs .. 

Camil Richard subit 
son procès pour le 
meurtre de sa femme 
ma C'est un ju ry des Assises. 
m * Composé de sepl hommes et 
de cinq f e m m e s cho is i s h i e r 
mat in , qui décidera du son de 
C a m i l Richard, accuse d 'avo i r 
tué sa femme Lorraine l loussy, 
dont le corps calciné a été retrou­
vé dans un bois de l .aprair ie, en 
av r i l dernier. 

À l 'ouverture du procès devant 
le juge Pierre Pinard, de la Cour 
supérieure, l 'avocat de la Cou 
ronne, Me Claude Chartrand, a 
souligne à la cour qu' i l entendait 
prouver que c'est I accuse qui a 
tue et ensuite brûlé le corps de la 
victime. 

Rappelons que le 8 avr i l der 
nier, deux bûcherons oui decou-

vert le cadavre calcine de la jeu 
ne femme. Deux semaines plus 
1,11(1 la police, qui ignorait tou­
jours l'identité de ia victime, 
avait publié des annonces dans 
les journaux Le 1!» av r i l . Richard 
se présenta en disant qu' i l cou 
naissait la victime. Apres avoir 
analysé les fiches dentaires de 
cette dernière, les policiers con­
clurent qu'il s'agissait bel el bien 
de la femme de Camil Richard. 

Deux jours plus tard, la police 
se rendait chez Richard, au IL'.'>. 
rue des Écluses, à Sainte C'athe 
rine d'Alexandrie, où il avait ha­
bité avec sa femme. Le plancher 
ayant été refait à un endroit, la 
police en déli t une partie et dé­
couvrit des taches de sang. 

Inculpé pour avoir blessé deux 
policiers au fusil automatique 

•i WINNIPEG (PC) - Un jeu 
m * ne homme de 22 ans a etc in 
culpé hier sous sepi chefs d'accu 
sation, dont deux de tentative de 
meurt re , en rapport avec l'atta 
que au fusil semi-automatique 
survenue dimanche soir, de d< ux 
policiers de Winnipeg. 

Les policiers ont été blessés 
alors qu' i ls pourchassaient à pied 
un indiv idu qui, selon un témoin, 
était vêtu comme Rambo, le per 
sonnage de film incarne par l'ai-
tour Sylvester Stallone. 

Les deux policiers. K i m Kosv . in 
et Kel ly Harr ington, reposaient 
hier a l 'hôpital dans un état sta­

ble, souffrant de blessures par 
balles aux bras et aux mains. 

L'accusé, Bruce Hoy Brown, un 
homme de petite tai l le et de forte 
stature, des tatouages dessines 
MIT les biceps a brièvement com­
paru hier en cour II doit a nou-
veau être amené devant le juge 
aujourd'hui. 

Broun , qui serait originaire de 
l'est du Canada, a été arrèteenvi 
ion deux heures après l'incident, 
alors qu'il se trouvait chez lui. Il 
avait été l ibère en avr i l dernier 
après avoir purge une peine de 
mois de prison. Il avait été recon­
nu coupable de cr ime contre la 
propriété. 

Une forte odeur de gaz chasse des 
citoyens de leur maison, à Laval 
Ojl Plusieurs maisons et loge 
— ments de la Montée du Mou 
l in . pies de la rue Murius-Bar-
b e a u , dans le q u a r t i e r 
Saint-François à Lava l , onl été 
évacues hier soir après que les ci­
toyens se soient plaints de fortes 
odeurs de gaz. Les policiers de 
Laval ont fait appel aux experts 
d'Urgence Environnement. Vu la 

prox imi té du pipeline Transeana 
dieu, des tests sur les dangers 
d'explosion ont été fa i ls . Mats, 
les experts ont trouvé de lessen 

ce dans les égouts conduisant a 
uni' Station-service. L'enquête et 
la su rve i l l ance se poursuivent 
tandis qui- les citoyens ont pu ré­
intégrer leur domicile. 

Université de Montrea l 

Faculté de I educat ion permanente 

Jouer avec la 
MICRO-INFORMATIQUE 

...et gagner 
• Vous ê t e s journa l is te , nota»»; , avocat , t raducteur , e n s e i g n a n t , pro 

l e s s i o n n e ! d e la s a u t e , c a d r e o u dir igeant d ' e n t r e p r i s e ? 
• Vous ê t e s g r a p h i s t e , e m p l o y e «le b u r e a u ? 
• La m i c r o - i n l o r m a t i q u e envahit votre e n v i r o n n e m e n t et vous voulez 

être prêt a vous e n g a g e r dans le v i iage t e c h n o l o g i q u e 
la F a c u l t é d e l ' éducat ion p e r m a n e n t e vous p r o p o s e un p r o g r a m m e 
c o u r t d e d o u z e c red i ts e n M I C R O - I N F O R M A T I Q U E dont les ob iect i ts 
sont 

• de c o m p r e n d r e les différentes t . icet tes d e la m ic ro - in fo rmat ique 

• d uti l iser les possibilité! det> mic ro -ord ina teurs a t ravers d i f fé rents 

c h a m p s d ' a p p l i c a t i o n 

• d e situer les p o t e n t i e l s et les limite? do I J m ic ro - in fo rmat ique en 
t e r m e de c o û t s r e n d e m e n t e t en t e i m e d ' i m p a c t sur le mi l ieu de 
t rava i l 

D e m a n d e z I a n n u a i r e , le d e p n a n t 

Date limite d'admission pour l'hiver 1986: le 28 octobre 1985 
Date limite d'inscription pour tous les étudiants: le 25 novembre 

Les c a n d i d a t s a d m i s r e c e v r o n t la d o c u m e n t a t i o n n é c e s s a i r e pour 
e f f e c t u e r leur c h o u de cours a v a n t la date limite d inscr ipt ion du 
2 5 n o v e m b r e J 9 6 5 

Renseignements: 

Tel.: 343-6090 

Où que vous soyez, il y a une succursale du Trust Royal tout près. 

630. boul Dorchester Ouest 
Montréal 876 7606 

4145, rue Sherbrooke Oues! 
Westmount 876-2505 

6955, tue Saint-Hubert 
Montieal 270-1137 

424, avenue Dollard 
Lasalle 364-2351 

2150, boul. Lapimère 
Brossard 465-9780 

280, avenue Dorval 
Dorval 636-4740 

42D, boul. Saint-Charles 
Beaconsfield 694 2014 

195, boul. les Promenades 
St-Bruno 653-8959 

226A, boul. d'Aniou 
Châteauguay 691-2500 

7813, D O U I les Galeries d An|ou 
Anjou 353-5882 

1155, rue Sherbrooke Ouos! 
Montréal 288-8282 

3035, boul le Carrefour 
Laval 687-8880 

155, rue Notre-Dame 
Repentigny 581-7252 

1301, rue Canora 
MontRoyal 731-6889 

4945, rue Sherbrooke Ouest 
Montréal 487-2600 

3131, boul de la Concorde : 
Duvernay 661-8110 

5285, ch. Queen Mary 
Montréal 487-5733 
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DÉJÀ EN PRISON POUR OUTRAGE AU TRIBUNAL 

L'avocat Pierre Morin sera accusé 
du meurtre de Jacques Auclair 
mt Un avocat de Saint-Jérôme, 

Me Pierre Morin, qui purge 
Une peine de deux ans de prison à 
Sainte Anne (les-Plaines pour ou 

J O Y C E N A P I E R  

traue au tribunal, a été dénoncé 
pour meurtre au premier degré 
hier devant la Cour supérieure, 
alors qu'il s 'apprêtait à deman 
(1er au tribunal de le transferer 
dans une autre prison. 

M e Morin avait l'intention de 
demander au juge Claire Barrel 
le .loncas de lu Cour supérieure 
qu'on le transfère de la prison à 

s é c u r i t é m a x i m a l e de Sa in te 
Anne sers une institution moins 
stricte, vu la relat ive banalité de 
sa condamnation pour outrage au 
tribunal. 

Mais alors qu'il allait plaider 
sa cause, il agit en tant qu'avo 
cal et accusé la couronne lui a 
Signifié qu'il était mis en accusa­
tion pour le meurtre au premier 
degré de Jacques Auclair . pro 
priétaire du club vidéo le Centre 
international Vidéo r ï l m . abattu 
de trois balles le 211 avril 1984, 
dan-, son magasin situe au 'X\X> 
rue Saint Hubert. 

L'avocat a jugé bon de remet 

tre l'audition de sa requête a plus 
lard. 

Enquête préliminaire 
le 11 novembre 

La date de son enquête prélimi 
naire relativement au meurtre 
d'Auclair a été fixée au i l no 
veinhre. 

Rappelons que Me Morin avait 
pris la fuite, en mars dernier, 
après avoir été reconnu coupable 
d'outrage au tribunal à Saint .le 
rôme. L'avocat avait aide la po 
lii e a faire condamner un ex-pro 
cureur de la couronne . C i l l e s 
Marris, qui avait encaisse deux 

Connaissez-vous 
le rendement 
de vos Obligations 

d'épargne 
du Canada? 

• 

D'année en année, les Obligations d'épargne du Canada 
vous assurent un rendement avantageux. Quand les taux montent, le taux 
de vos obligations est normalement ajusté. Quand les taux descendent. 
le minimum garanti vous protège. 
Voici donc ce que rapportent les obligations que vous détenez. 

EMISSIONS DATEES DE 1984,1983 ET 1982 EMISSIONS DATEES DE 1981, 
1980.1979 ET 1977 Pour l'année commençant le 1" novembre 1985. 

les taux minimums des émissions S-39 de 1984 et S-38 Pour l'année commençant le 1" novembre 1985 
de 1983 ont été majorés au taux de cette année soit \ e s obligations de ces emissions bénéficieront 
celui d e l'émission S-37 d e 1982 demeure à 8!i%. de leur taux minimum garanti de 10V4%.et ce. 
Chaque $1000 d'obligations à intérêt régulier 
de ces émissions rapportera $85 le 1" novembre 1980. 
Après cette période, les taux minimums garantis de 7% 
pour les émissions S-39 ainsi que S-38 et de 8':% pour 
'émission S-37 continueront de s'appliquer jusqu'à 
'échéance respective de ces émissions. 

jusqu'à leur échéance. 
Chaque $1 000 d'obligations a intérêt régulier 
de ces émissions rapportera un intérêt de $105 
le 1" novembre 1986. 

Vous avez donc grand intérêt à conserver 
vos obligations. 

Voici comment croîtra une obligation à intérêt composé de $1000 des émissions en cours. 

Émissions 
(S-39) 

1984/85 
lS-38) 

1983/84 
(S-37) 

1982/83 
(S-36) 

1981/82 
m 

1980/81 

(S-J4) 
1979/80 

y? 
1977/78 

Valeur au 
1" n o v e m b r e 1985 $1112.50 $1 220.04 $1 366.45 $1 645.31 $1 886.99 $2 109.16 $2 431.91 
Valeur au 
1" novembre 1986 $1 207.06 $1 323.75 $1 482.59 $1818.07 $2 091.80 $2 339.93 $2 ?oo ^ 

. Comme vous le constatez, vous avez tout avantage à garder vos Obligations d'épargne du Canada. 
: Pour les mêmes raisons, vous avez aussi tout avantage à en acheter ae nouvelles. car elles constituent 
: encore l'un des meilleurs placements que vous puissiez faire. 
! La nouvelle émission rapporte 8!4% la première 

année et un minimum garanti de 6'^% chacune 
; des six années suivantes jusqu'à l'échéance. 

Achetez vite les vôtres 
à compter du 2} octobre! 

i A K 

LES OBLIGATIONS 
D'EPARGNE 

YEJUCÂNADA 
„ ê  

Canada 

pots-de vin totalisait! Sinon en dé 
cembre 1982 el en juin iiis:t. 

C'était Me Morin lui-même qui 
avait offert ers pois de vin .1 M 
Marris afin d'obtenir des senten 
ces moins lourdes pour certains 
de ses clients. Kn août, il avait 
tout raconté a la police, qui en 

échange de ses aveux, avait re 
nonce à l'accuser et lui ava i l 
laisse s.i l iberté. 

Cité par le Barreau 
des Laurentides 

Mais le Barreau des Laurent! 
des avait alors decide de citer Me 
Morin pour outrage au tribunal 
en alléguant (pi'en offrant des 
pots de vin l 'avocat avait fait en 
t rave a la justice. 

Il fut reconnu coupable, mais 
prit la fuite, et c'est en son absen 
c e que le June K e v i n D o w n s 
l'aval) condamne a deux ans de 
prison. 

Kn août dernier Me Morin. qui 
avait été radie temporairement 
du barreau, est revenu pour subir 

s.i sentence Toutefois, les tribu 
lations j u d i c i a i r e s de l ' avoca t 
n'en étaient p.is pour autant ten-
minées. 

Kn effet, le J7 septembre dor 
nier, i! était cite a procès pour 
8\ oir recelé la I brv slcr New \\>v*j. 
ker de son ex chauffeur, et av«U> * 
frustre un de ses clients de Saint 
Jé rôme d'une somme de $25000. 

il a aussi payé deux amendes 
de $â(Hi pour avoir eu en sa pos­
session des armes il légales 

Kl finalement hier, l 'avocat afc.; 
été d é n o n c é pour le m e u r t r e .» 
d'Auclair Me Morin était l '&YcH 
cat de la femme de la victfitiflU 
N i c o l e N o r m a n d A u c l a i r . (|Oi- -
avail intentées des procédures de 
divorce lorsque son mari a été 
abattu. 

•i 
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Incroyable solde d'accessoires à le! 
Album Imaae 

Oetlgncr >t. m 
contenir plus de 

D U S E R V I C E E T E N C O R E D U S E R V I C E ! 
À PRIX SPÉCIAL! 

Préparation pour l'hiver, comprenant vérification du 
carburateur, de la suspension, des freins, des feux et des 
phares, des systèmes de chauffage et de refroidisse­
ment, des charnières et serrures. 
Incluant remplacement des essuie-glaces et du filtre à 
essence, changement d'huile et du filtre. 

EXCLUSIF! 
Notre service après-vente s'occupe exclusivement de la 
marque Subaru. Alors quels qu'en soient le modèle et 
l'année ou quels que soient vos besoins, venez confier 
votre Subaru à nos spécialistes. Leur expérience et no­
tre stock complet de pièces vous assureront d'un service 
rapide et exclusif. 

SUBARU M O N T R E A L 
3900, RUE JEAN-TALON OUEST — PRÈS DE CÔTE-DES-NEIGES • 737-4441 
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PROPOSITION DU CANDIDAT GEORGES BOSSÉ 

Deux ans d'austérité pour 
refaire une santé à Verdun 
MM La solution aux problèmes 
• ™ Financiers de Verdun n'est 
•pus l'annexion a Montréal . Il faut 
:plutét passer au peigne fin Pad-
ministration îles cinq dernières 
années et accepter une gestion 
serrée durant deux ans. période 
au cours de laquelle il y aura lieu 
de rationaliser ions les services, 

FLORIAN BERNARD 

de recyclei le personnel et do 
met t re n u ;i certaines dépenses 
inutiles. 

C'est la seule façon, selon le 
Candidal à la mairie Georges 
JBbssé, de remettre do l'ordre 
dans l e finances de la vilio et de 
garantir l'avenir. 

t'n conférence de presse, hier 
matin. M Bosse et les membres 
rie son pari: ont proposé aux Ver 
dunois de consentir à s'imposer 
certaines sacrifices durant une 
période de doux ans et de sauve 
garder du même coup leur auto 
nontie par rapport à Montreal 

Georges Bossé 

• La situation financière dt 
vi l le n'est pas reluisante, a 
M . B o s s e , irais elle n'a pas le 

dit 
ca-

MONTRÉAL-EST 

Vaillancourt craint 
que Montréal ne 
prépare l'annexion 

L ' a d v e r s a i r e du maire 
™ \ \ o n Labrosse à la mairie 
de Montréal Est, Alain Vaillan­
court, a declare hier que certai­
nes informât ions lui font croire 
que Montreal prepare on sour 
d i n e une proposition d ' au 
nexion. 

FLORIAN BERNARD 

Selon lui. l e s dirigeants do 
Montréal attendent l'issue du 
p r o c è s en a p p e l logé par le 
ma i re Labrosse x ant de lancer 
leur offensive annexioniste. 
Cotte cause on appel doit être 
entendue le il novembre , après 
l'élection. M Vaillancourt a de 
clare que s'il est élu, il s'oppose­
ra farouchement à tout projet 
d'annexion. 

Alain Vail'ancourî 

Rappelons que dans un pre­
mier jugement, le mai re La 
brosse avait été condamne à la 
disqualification mais qu'il avait 
decide de se pourvoir on appel. 
Entretemps, M. Labrosse a de­
cide de briguer de nouveau les 
suffrages à la mairie. 

Son adversai re à la mair ie . 
M. Vaillancourt, a soutenu que 
les c i toyens de Mont réa l Kst . 
s'ils réélisent le maire actuel, 
risquent d 'avoir a retourner aux 
urnes dans un court délai 

Or . selon M . Vaillancourt, les 
dirigeants do Montreal profite 
raient d u n e telle situation pour 
l a n c e r une campagne d 'an­
n e x i o n L a m u n i c i p a l i t é do 
Montréal-Est demeure l'unique 
enclave a l'hégémonie lorrito-
riale do Montreal jusqu'au bout 
do l 'Ile, c 'es t -à-dire jusqu 'au 
pont Le Gardeur 

M . Vaillancourt a dit h ie r 
qu'advenant que la Cour d'ap 
pel maintienne la disqualifica­
tion du maire , il j aura une pé­
riode d'instabilité politique et, 
peut-être, une mise on tutelle 
par la Commission municipale 
du Québec. 

D'autre part, quatre dos con­
seillers opposes au mai re La­
brosse sont de nouveau candi­
dats «S i le maire est maintenu 
dans ses fonctions, la balaii !< 
continuera de régner au cou 
s o i l » . a dit M Vaillancourt. 

« C e qu'il faut, a conclu M 
Vaillancourt . c'est une nouvelle 
équipe, farouchement opposée ,i 

tout projet d'annexion a Mont 
rea l , qui e m p l o i e r a tout son 
temps a redresser la situation 
économique, financière et de 
mographique de la ville.» 

Revicentre: Landry 
et Lefebvre signent 
un accord pour Laval 
mm Le nouveau ministre des Fi 

naines du Québec, et député 
de Lavdl -dos -Kapides à l'Assem­
blée nationale. M. Bernard Lan 
dry. ainsi que le maire Claude 
L e f e b v r e . ont signé hier à l'hôtel 
de vil le de Lava l une entente de 
SI million dans le cadre du pro 
gramme Revicentre. 

Lancé en décembre 1983, ce 
programme offre aux municipa­
lités la possibilité d'obtenir des 
subv entions non ^'ornementales 
pour moderniser l eur centre 
vi l le 

Résultat de la fusion de i l vil­

les, il y a 2t> ans. Lava l n'a aucun 
veri table ou unique centre ville. 
En conséquence, la subvention 
sera lepar t ie entre divers quar­
tiers, correspondant aux ancien 
nos municipalités. 

Il a d'ailleurs été nécessaire de 
modif ier la loi pour permettre à 
Laval de bénéficier du program­
me. 

L'annonce do cette subvention 
ar r ive on fin do campanile électo 
raie, le maire Lefebvre sollici­
tant un r e n o u v e l l e m e n t de 
mandat a la mairie aux élections 
du :i novembre. 

CONTESTATION SYNDICALE 

Les policiers de la SQ 
vont attendre un mois 
•

De guerre lasse, les mem 
bres d«- l'Association des po 

liciers pro\ ineiau.x du Quebec ont 
dée ide d'attendre l ' a r r i v é e au 
pouvoir du prochain comité exe 
CUtil avant d ' e n t r e p r e n d r e do 
nouvel les d e m a r c h e s qui pour 
raiein leur permettre d'examiner 
les étals financiers du syndicat. 

Des qu'ils connaîtront les noms 
des dix neuf policiers qui forme 
rçmt le conseil de direction, les 
contestataires entendint exiger, 
pur voie de resolution, la création 
d'un >comité des f inances- qui 
s'occupera do la gestion des reve­
nus et des dépenses du syndicat. 

1 ne di/aino do membres de 

l'actuel conseil «le direction de 
l ' A P P Q l'ont des p ieds et dos 
mains, depuis un mois, pour obte­
nir un droit de regard sur ies li 
v res comptables de leur associa 
tion. U n e m i s e en d e m e u r e 
adressée, il v a deux semaines 
aux dirigeants actuels n'a pas 
suffi a faire fléchir l 'exécutif du 
S) ndi( a l . 

Le president de l 'APPQ, Ray­
mond Richard, qui sollicite un 
quat r ième mandai à la lé te du 
syndicat, n'a encore j amai s corn 
mente publiquement cotte affaire 
qui seeoue les 4300 membres de 
l ' A P P Q . L e résultat des elections 
sera dévoi le le lti novembre , a 
Drummondvi l l e . 

ractère dramat ique décrit par le 
m a i n 1 sortant, L u c i e n C a r o n . 
Elle est loin d'etre comparable à 
celle de Pointe aux Trembles au 
moment de l'annexion. Une ges­
tion serrée durant doux ans per­

il >ttrail de remettre le budget en 
équilibre, • 

Selon M Bosse, le conseil sor­
tant a négligé de redresser les fi­
nances de la v i l l e en fin de 
mandat parce que des ententes 
avaient déjà été conclues avec 
Montréal dans le but de preparer 
un règlement d'annexion. 

« O n a tout simplement oublie 
que les citoyens, en majorité, ne 
veulent pas vendre leur ville au 
géant montréalais, a enchaîne M. 
Bosse, cl qu'ils no permettront 
pas une repetition du scenario qui 
a prévalu à Sain 1 Michel et Pain 
te-aux-Trembles. » 

M. Bosse a ajoute qu'un recent 
sondage indique que Stl p. ceni de 
la population de Verdun rejettera 
tout règlement d'annexion si on 
lui garantit que les finances mu 
nieipales peuvent être redressées 

dans un délai raisonnable. 

« À la suite d'études que nous 
a v o n s faites en collaboration 
avec l e s employés de la ville, 
nous sommes p i rsu nies que deux 
années de gestion contrôlée et 
serrée, en coupant le gras mutile, 
suffiraient à assainir nos finan­
ces , sans avoir a recourir à dos 
hausses draconiennes de t axes» , 
a declare le candidat a la mair ie 

• Notre épanouissement collée 
tif, notre autonomie et notre fier­
té passent d abord par l'étape es 
sentielle de l'assainissement des 
fttwnct s publiques, «"est un défi 
de ta!; e que mais somn.es prêts a 
relever, en collaboration avec les 
i t 'oyons. Une fois le cap do ces 
deux années franchies, dans un 
c l i m a t où les pass ions seront 
apaisées, il sera alors temps de 
p r o c é d e r à l ' é l a b o r a t i o n d'un 
plan directeur pour l'avenir de 

Verdun», a conclu M. Bosse. 

Le voici 
ENFIN! 
Le chien de 

v 

En soyeuse peluc'ie blanche, la 
reproduction du chien du célèbre 
caricaturiste rie LA PRESSE Avec ses 
yrandes oreilles, ses yeux noirs et ses 
sourcils en accent circonflexe. 
1 5', POUCES DE HAUTEUR MO cm) 
En vente exclusivement aux Éditions La 
Presse . 

COMMANDEZ TOUT DE SUITE! 

r« rch?»ndv. r u , i^ A Q C C BON DE C O M M A N D E A retourner aux: | 
G I R E R D P O U , | veuillez m e ( a i r e p a r v e n i r ( ) Éditions La Presse, Lfée. 44. StM-Antotne i 

I s e u l e m e n t I V / l p i u a ta»*. C h i e n ( s ) d e Q i r e r d au p r i x <'e ouest. Montréal (Québec) H2Y 1J5 
p o t t * « I manuUnUon) , 9 9 5 5 . p l u b 1 .»»$ (9* d e l n « c 

COMMANDEZ PAR provlnclole), p l u s 2 $ i i r e i s d e 
• « - £ • r n u A M r poslB ot d e m a n u t e n t i o n ) p o u r u n I M U M I 

1 t L C f t l U N C t o t a l d e 2 3 . 7 5 $ 

285-6984 ADRESSE 
ÉconxxnaMl | .mr> e- agent a* conmanda* I M f ' Û H r A N I J o i g n e ; ,1 c e l t e 

I rte» r* iHKi» l a f n u f (w létpprwne VOIP» r o m n v n d e u n c h e o u e e u m a n d a t V ILLE I 
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20 QUÉBÉCOIS À L'ORDRE DU CANADA 

Pierre Trudeau : compagnon 
r~i OTTAWA i PC ) — Soixante-
^ seize C a n a d i e n s , dont 20 
Québécois, recevront l'Ordre du 
Canada au cours d'une Cérémo­
nie présidée par le Gouverneur 
général. Mme .ieanne Sauvé, le 
BO octobre liiHf». 

L'ancien premier ministre libé­
ral, M . Pierre F.lliolt Trudeau, 
sera reçu Compagnon de l'Ordre, 
six Québécois accéderont au titre 
d'officiers et 13 autres obtien 

dront l'insigne de membres. 
Officiers 

Victor Bouchard, Québec ; 
Gilles Boulet. Sainte i'oy ; 

- M. Rowland I'ra/.ee. Mont 
réal ; 

• Bernard 1,amarre. Montréal : 

Renée Morisset, Québec ; 
Huguette Oligny, Oka. 

Membres 
-Sylvie Bernier. Laval ; 

- Mario Duschénes, Montréal ; 

- Solange Fernet-Gervals, Hé 
rouxville ; 

Pr l l o r m i d a s Gamelin, 
Buckingham ; 

Jean-Pierre Girerd, Laval ; 
Phyllis Lambert, Montréal ; 

- A / i I d a - L a p i e r r e - M a r c h a n d . 

L'Ange-Gardien ; 
M . Marc Leclerc, Granby ; 

Père Joseph McCarthy. St 
Bruno : 

.lean Pelletier, Québec ; 
Sr Claire l'erreault. Arthabas-

ka : 

Gaston .1. l'erreault, Québec ; 

Amy F. Wiliams, Lachine. 

UNIQUE À MONTRÉAL 
RABAIS JUSQU'À 80% 

CHEZ COPIE EXPRESS 
LES PLUS BELLES 

PHOTOCOPIES AU MONDE 
À UNE FRACTION DU PRIX RÉGULIER 

PHOTOCOPIES NOIR ET BLANC AVEC XEROS 9900®o! XEROX 9500® 

SAVIEZ-VOUS 
QUE LE STRABISME 
PEUT ÊTRE OPÉRÉ? 

I . r priit Christ ian n'aura pat à sr tefltirgéné louic sa vie s caïuc d'un <n-il qui louche 

S r » | i . M i n t s ont Lin coiifi.iticr à un opI iu lnmlnKis i r Ir srul médecin s p r u a l t s i r itr* 

vrux , rl it <t r t r opéré CC matin I^r» t r soir il pourra tr t irrr stin p . t n v m r n t r i au 
besoin; ion ophtalmologiste pourra lui prescrire t i n vrrrrs correcteur! 

Assni I.litem tics ( >|>111.tlitli• I• i g Ï M e s tlu Q u é b t ' l 

CpPlEOU MOINS! 
at S 1 : x I I Recto seulement 

tla Blanc Alimentation automatique des 
ikinaux Achat minimum de 5 dollars) 

Papier bond 

-m x 1 > 
9500* produit des photocopies en noir et blanc d'une qualité rivalisant avlce les 
n offset avec des plaques de méta|. 

i l l fcrmidal^eJtfirtOX 
njetlleures impressions en i 

Le nJuveau X E R a S 9900* est le copieur duplicateur le blus avancé et aussi le plus dispendieux fur le 
marché. Son prix est d'environ trois fois le prix d'une maison moyenne a Montréal. 

1 e superbe ( AN(HM COLOR T* est sans aucun douiejdjrrrei+kuie machine pout photocopies enjcou-
leur présentement pisponible au Canada. Ses belles^motocopics en pleine couleur vivante surprennent 

lus exigeants. 

XEROX 9500 et X E R O X 9 9 Q u ^ n r t e s - ^ < ^ de commerce de Xerox Canada [ne. C A N O N COLOR 
T est la marque de commerce de (/XNTJN +MV 

I M P R I M E R I E — R E P R O G R A P H I E 

COPIE EXPRESS 
945 DE M A I S O N N E U V 1 . ES I 
(Metro Berri-de Montigny) 

2216 RUE DE BLEURY 
( Metro Place des Arts) 

5 2 6 - 0 0 5 7 

2 8 8 - 0 2 8 8 

SIMPSON • 
RABAIS 2 0 % 
Tous les menus articles en cuir 

"Renwick", "Tilley'et"Buxton 
\ prix ordinaires de s IA à S-19 
Prlxdeventede 10.40à 39 20 
1) agréables aubaines a 
empocher! Ne maïuiuez pas 
cette occasion d'économiser 
sur menus articles à prix 
ordinaires pour hommes el 
femmes- provenant de trois 
manufacturiers tics plus 
réputés Vous trouverez des 
modèles contemporains el 
couleurs-mode en cuir ties plus 
soupirs De mille\aste  
sélection: 
• porte-monnaies, 
enveloppes, p o r t e - m o n n a n - s 

français, porte-billets, 
inoti e l e s p l i a n t s p o i I e -t I i l s , 

porte-cartes de rrédli et 
f i n e l o p p e s-t ait n l a l r l t e s 

Venez des maintenant profiter 
de tel excellent achat. \ enez 
t ni pour un meilleur choix. 
Pour achat en personne 
seulement 
Menus articles en cuir. 
22f>. centre-ville 
Aussi à Kalrvlew, Anjou. Laval 
el St-Bruno. 

1 la Venez visiter le monde fascinant des petits chez Simpson ! 
Vêtements, chaussures, accessoires et jouets... au septième, centre-ville. 
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Chrysler Canada : l'entente 
est ratifiée massivement 

Bob White explique aux ouvriers de l'usine de Windsor, rassemblés sur le champ de courses, 
l'entente conclu avec Chrysler. photoia** CP 

• I TORONTO (PC) — Les quel 
^ que 10 500 travailleurs de 
Chrysler Canada ont par une for 
te majorité (97,2 p. cent ) approu 
vé hier un contrat de travail sans 
procèdent qui a mis fin à 5 jours 
et demi de grève. 

Plusieurs sont retournés à 
leurs postes le jour même, mais 
ils pourraient bien être immobili­
sés de nouveau, dès le début de la 
semaine prochaine, si une enten­
te ne survient pas entre Chrysler 
et ses 70 000 travailleurs améri­
cains actuellement en grève. 

Le nouveau contrat canadien, 
d'une durée de 2.'l mois, prévoit la 
parité salariale avec les em­
ployés des deux autres grands fa­
bricants d'automobiles ainsi que 
le versement d'une somme nette 
de $1 00(1 en compensation poul­
ies pertes subies à la suite des 
concessions laites a la compa­
gnie les années passées Presque 
SOlMt employés des bureaux et des 
usines de Windsor, de Toronto et 

d'Ajax, Ont., membres des Tra­
vailleurs unis de l'automobile, 
ont voté et 97,2 p. cent d'entre eux 
ont approuvé les dernières of­
fres. 

« Nous nous attendions à ce que 
les membres appuient l'accord 
de principe. Mais je dois avouer 
que je suis très, très heureux de 
l'ampleur de l'appui que nous a 
accordé ce vote », a indiqué le 
président du svndlcat. M. Bob 
White. 

C'était la première fois en HO 
ans que, devant négocier durant 
une même année avec ses tra­
vailleurs américains et cana­
diens, Chrysler parvenait en pre 
mier lieu à une entente avec les 
derniers. C'était également la 
première fois que le syndicat ca­
nadien menait des négociations 
importantes depuis sa scission 
d'avec l'organisation mère amé 
ricaine, conclue l'an dernier. 

Mais si la grève persiste la se 

maine prochaine aux États-Unis, 
le no 3 de l'automobile devra met­
tre nombre de ses employés ca­
nadiens à pied, parce qu'il man 
quera de pièces fabriquées aux 
Ktats-Unls. Dans un tel cas, les 
travailleurs canadiens recevront 
encore l'équivalent de 95 p. cent 
de leurs salaires réguliers grâce 
à l'assuranec-chomage et a une 
protection spéciale de la compa­
gnie. 

Selon les experts financiers. 
Chrysler devait perdre autour de 
$7 millions par jour avec la grève 
de ses employés canadiens ; aux 
États-Unis, c'est $12 millions que 
la compagnie perd quotidienne 
ment. 

Hier, à Highland Park, au Mi­
chigan, on ne rapportait aucun 
progrès dans les négociations en­
tre Chrysler et les travailleurs de 
ses usines américaines. 

En 1984, Chrysler a réalisé des 
bénéfices records de $280,0 mil 
lions. 

SPECIAL 
ECONOMISEZ 25% 

Sur noire sélection complète 
dérobes de soirée spéciales 

\ ous prévoyez une sortie 
spéciale? Alors; venez profiler de 
noire \enle de robes pour 
occasions spéciales! Nous vous 
montrons Ici seulement 4 
tentations de notre vaste 
sélection - nous a^ons une foule 
d'autres modèles pour vous dans 
certains endroits de nos rayons de 
robes. Vous y trouverez: 
• Des manufacturiers 
recherchés tels: "Algo". "Lori 
Ann". "Nu Mode". "Panier el 
plusieurs autres. 
• Des tissus de soirée tels: 
georgettes, lacquards el |erseys 
souples. 
• Tons vifs el pastel. Imprimés et 
tons unis. 
• Tailles pour luniors. moyennes, 
petites eldemi-lallles. 
Optez pour une robe spéciale - et 
économisez! 

ÉCONOMISIEZ 25% sur une 
s e l e c t i o n de robes S.V.P. 
Robes polyester offertes dans 
plusieurs Jolis modèles. Tailles 
moyennes 10 -18 et demi-tailles 

• 2 4 Va. 

Pour achat en personne 
seulement 
Robes el robes S A . P . . 307 / l i l t i . 
centre-ville. Aussi a Falrvtew, 
An)ou. Laval el St-Bruno 

P i q u e r c ' e s t 

M o l , Junouafcj p u » 

U CONSill OUUKOtS OU COMMHCI Oi CXI AU 

SIMPSONS APPl IF (TU tUMPAGNE 

c'est bien moi 

.. 1 Jll 
WBÊÊHËË 

9 . HEURES 
D'OUVERTURE 
DES MAGASINS 
SIMPSON 

C E N T R E - V I L L E 
101) :l 1Kb 
I0 l ià21h 
"h ,t 17h 

D U LUNDI A U MERCREDI: 
JEUDI ET VENDREDI: 
SAMEDI: 
KENDLZ-\ OUS AU MAGASIN SIMPSON LE PLUS PRIS DE CHEZ-VOUS: CENTRE-VILLE, FAIRVIEW, ANIOU, LAVAL ET ST-BRUNO 

S U C C U R S A L E S 
9hJ()à 18h 
9h30à2Ih 
9h à 17h 


